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Le règlement 
de la dette de guerre 

de l’Italie

AD SERnCE DE LA FRANCE

«IL FAUT UN CHEF» 
ditM. Taittinger

C'est sons la neige MS T^OUBIiES E$ SŸ^IE ms fîVaiEyiT assassiné üji fhcteur

les opérations dansleRit
Le Liban mobilise 

contre tes rebelles
Les bandits de Gormeilles-en-Parisis 
vont comparaître en cour d’assises

Le réglement qui vient d’intervenir a 
Washington pour' tes dettes de guerre de 
l’Italie prouve sans doute que le Comte 
Volpi a manoeuvré avec beaucoup plus d’ha
bileté que M. Caillaux ne l’a fait au mois de 
septembre. Mais il démontre surtout que 
tous avons eu mille fois raison de nous in
surger contre les exigences draconiennes 
de nos créanciers transatlantiques.

Les conditions faites aux Italiens son in
finiment meilleures que celles que les Amé- 
rfcains prétendaient offrir en holocauste aux 
mânes de La Fayette en même temps 
qù’aux morts de la Grande Guerre.

Notre dette de guerre représente sensible
ment la moitié de celte de l’Italie, soit 4 
milliards de dollars au lieu de 2. Les ulti
mes concessions des Américains consis
taient à nous demander 62 annuités de 100 
millions de dollars, avec des paiements 
échelonnés commençant à 4-0 millions de 
dollars pendant les premières année».

Les Italiens ont obtenu une échelle de 
paiement qui commence & 5 millions de 
dollars jusqu’à la 35» année et ne touche le 
plafond de 73 à 80 millions de dollars que 
pendant les 6 dernières années.
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Le traitement accordé’ à ITtalie n'est pas 
seulement beaucoup plus favorable que ce
lui offert à M. Caillaux, il laisse très loin 
en arrière tout ce qui a été accordé aux au
tres débiteurs. L’accord Mellon-Baldwin fait 

. payer aux Anglais 90 % du chiffre fixé par 
la commission américaine pour le capital 
de la dette. L’accord Theunis laisse aux 
Belges la charge de 45 % de leur passif, les 
Américains nous demandaient généreuse
ment 60 %. Des Italiens, ils se contentent 
de recevoir une promesse de 25 % à loin
taine échéance.

Les estimations les plus fantaisistes de la 
capacité de. paiement des différents pays ne 
suffisent pas à expliquer des traitements 

• aussi singuliers. Il y a d’autres raisons...
Les Italiens ont été ménagés d’abord 

et avant tout, pour des considérations d’or
dre électoral. Il ne faut pas oublier que 
cinq millions de familles italiennes ont 
passé aux Etats-Unis et y ont fait souche. 
Avec 1 million d’Italiens, Washington est la 
plus grande agglomération Jatïhe du a®?’ 
Des millions de bulletins italiens, qui ont 
toujours une tendance à pencher du côté 
démocrate, sont susceptibles d’exercer une 
influence considérable dans les batailles po
litiques.

Jamais la France n’en eut plus besoin. A

Paris, 15 novembre. —- Les Jeunesses 
Patriotiques avaient organisé aujourd’hui 
une grande manifestation à i’oeçasion de la 
remise de drapeaux et fanions aux groupe
ments de Paris et de province-. 15.000 mem
bres . étaient présents

A l’iss,ue du déjeuner,. M. Soulier, député 
de Paris,.Berthet, au.nom des Jeunesses 
Patriotiques de Metz, Dandjgné, conseiller 
municipal, et Pierre Taittinger, prirent la 
parole.

Ce dernier notamment annonça que la 
manifestation qui ellajt suivre était le pré-

S'. TAiTTXHS&B.

lude d’une grande bataille et que, à la ? 
veille de se battre, on doit connaître ses 
chefs.

XX'

Ce n’est pas la seule raison. Les Améri
cains ont ét fort déconfits de l’échec de la 
négociation avec la France. C’est très joli 
de tenir la dragée haute. Mais les exigen
ces d’un créancier se retournent contre lui, 
quand elles font fuir un débiteur sur lequel 
on ne possède aucun moyen de pression 
pratiquement utilisable. Depuis le jour où 
nos délégués se sont réembarqués, les Amé
ricains ont commencé à découvrir que les 
Etats d’Europe et en particulier la France 
ne sont peut-être pas tout à fait aussi ri
ches qu’on le prétendait. Ce qui se passe ac
tuellement chez nous, est de nature à leur 
enlever quelques illusions sur les chances 
de voir des milliards de francs passer un 
jour l’Océan, la meilleure preuve est qu’ils 
en sont déjà à nous inviter à renouer la 
conversation. Le malheur est que nous se
rons peut-être assez sots pour le faire. Ne 
parle-t-on pas déjà d’envoyer M. Bérenger 
en mission ?

Les dirigeants américains se sont mon
trés modérés envers les Italiens parce qu’ils 
ont compris qu’un insuccès sur l’avortement 
de la négociation Caillaux, ferait très mau
vais effet sur les débiteurs de bonne com
position qui on accepté de payer, plus mau
vais effet encore sur les électeurs améri
cains, à qui on a promis la lune. La crainte 
de l’électeur est pour le politicien le com
mencement de la sagesse.

Un autre élément très intéressant est in
tervenu. C’est la rivalité’ des Etats améri
cains. C’est un fait très significatif que la 
campagne en faveur du recouvrement in
traitable des dettes de guerre est menée- par 
des hommes comme M. Borah et M. Smoot 
qui représentent des Etats du Cr-nfre et de 
l’Ouest. Au contraire, les hommes d’affaires 
de l’Est dont les regards sont tournés vers 
l’Europe se montrent beaucoup plus enclins 
à la modéraion. La Pensylvanie, le New- 
Jersey, l’Illinois, même, ont commencé à 
comprendre que leurs intérêts étaient com
promis par les démagogues de l’Utah et de 
î’Indlana. On a vu apparaître très nette
ment le fossé qui se creuse de plus en 
plus entre l’Ouest et l’Est des Etats-Unis. Et 
pour une fois l’Est s’est décidé à montrer 
les dents.

Voilà pourquoi les Italiens ont obtenu des 
conditions relativement favorables. Nous 
avons deux raisons de les féliciter. La pre
mière est qu’ils ont montré ce que peuvent 
obtenir d’habiles manœuvriers. La seconde 
est qu’ils ont travaillé pour nous en même 
temps que pour eux. Personne en effet ne 
pourrait avo:r l’idée que la France accepte
rait désormais de payer plus que l’Italie- 
Si les Américains gardent encore quelque 
illusion à ce sujet, ils feront bien) de les 
perdre. Nous n’avons pas hélas de Musso
lini. ni de Volpi pour défendre nos intérêts, 
mais la masse des Français ne concevrait 
pas, pour un pays qui a fait les sacrifices 
que nous avons consentis, un autre traite
ment que celui de la nation la plus favori
sés. Si peu que nous payions ce sera encore 
pU* que nous ne devons.

SAWT-BBÏCE.

Casablanca, 15 novembre. — La neige 
et le froid ont fait leur apparition sur le 
front Nord.

Les montagnes riffaines sont couvertes 
d'un linceul de ouate. C’est l’époque de la 
trêve blanche-

De part et d’autre les opérations sont 
arrêtées par le mauvais temps-

Les chemins de montagnes étant imprati
cables, les dissidents hésiteront à tenter 
des Djouchs périodiques, pouvant inquiéter 
nos arrières-

Le dispositif des postes et l'expérience 
de l’année dernière, où les Riffains demeu-. 
rèrent pratiquement inactifs sur le front 
espagnol, permettent d’escompter une tran
quillité relative. Dissidents et partisans 
exécutent las labours et semailles et nos 
troupes montent en toute hâte, pour rem
placer les tentes des baraquements dont 
l’installation a été retardée par les difficul
tés de transport résultant de l'état épouvan
table des pistes détrempées par les pluies 
précoces.

Certains indices semblent cependant in
diquer que l’ennemi ne reste pas inactif et 
que des meneurs indigènes et étrangers 
vont tenter un effort désespérer pour neu
traliser la menace pesant sur 
par notre offensive du printemps prochain.

L'activité riffaine sur le front de Kiffans-, 
cù Homar Amidou a dû reculer à nouveau 
sous la pression des agents rebelles, révèle 
l’intention nette chez l’agitateur de ne pas 
abandonner la partie.

ha lèpre tuberculeuse à Brest

r pour ne- 
And-el-Krini

Brest, 15 novembre. — Un jeune Espa
gnol, Martine Cipriani, 15 ans, était arri
vé récemment à Brest sans billet de che
min de fer. Apprenant que ce jeune hom
me était orphelin, l’un dé ses compatriotes, 
négociant à Brest, le recueillit. Or, le jeu
ne homme avait la face et les jambes cou
vertes de boutons et son état s’aggrava de 
jour en jour. Conduit à l’hôpital, le malade 
fut . reconnu atteint de lèpre tuberculeuse. 
Le consulat d’Espagne a été immédiate
ment saisi d’une demande de rapatriement. 
En attendant qu’une décision intervienne,a 1,? r oa -ahveuaetut uu une uecisioii intervienne,A 1 _ h. ùO, dôvsnt la tribune sur lâzjue-Ue- ig® nrécavitibn^ d'isolement ont 4M i remarauait MM. Taittins’er. Binet-Vial- !£z.lLï ies Piaulions u isolement ont étoon remarquait MM. Taittinger, Binet-Val- 

mer, Désiré Ferry, Soulier, Marcel Habert, 
le général Dessefey, l’amiral Didelot, Mi- 
soffe, Evain, etc., 15.000 jeunes gens de
bout, au gàrde-à-yoûs, se firent présenter 
les chefs des différentes sections parisien
nes et départementales. Puis avec un grand 

. cérémonial, M, Taittinger remit tes dra- 
' peaùfc et" fanioffs. M. 'de NeufÀnlle-Gôùnéllé, 
délégué général, fit le serment de fidélité au 
nom de sès camarades.

-- Nous consentons tous les sacrifices, dît-il, 
jusqu’à notre vie s’il le faut, pour que notre 
drapeau tricolore soit toujours vainqueur, par 
tous les moyens, du drapeau,rouge.

Ensuite, M. Antoine Rodior, vice-prési
dent, dans un discours où il expliqué les 
méthodes des Jeunesses Patriotes, résuma 
ainsi le programme de la Ligue.

— Nous voulons mettre notre action au ser
vice de la Patrie qui est en danger. Nous avons 
décidé, pour d< nner tous léur emploi à vos’ 
jeunes enthousiasmes, de devenir une ligue po
litique, dont le but est la conquête du pouvoir. 
Nous combattrons en employant même la vio
lence, le cartel et le communisme pour arriver 
à une dictature.■ (Vifs applaudissements).

A 17 h. 30, les membres des Jeunesses 
Patriotes se sont réunis sur. la tombe du 
Poilu Inconnu à l’Arc-de-Triomphe, où ils 
ont fait le serment de consacrer tous leurs 
efforts et leur vie au service de la France.

Pour mot d’ordre : Umssez-so&s

prises.
Un deuxième cas de lèpre a été constaté 

,,à l’hôpital maritime. Un matelot atteint de 
cette terrible maladie, originaire de la 
Nouvelle-Calédonie, a été placé lui aussi 
dans un pavillon d’isolement. —---—-----------------■««rrriAiffii-yiM’lwt*-------—..... .

LE. SUICIDE . DANS UES ■ FLAMMES
Paris, 15 novembre. —- Ce matin, vers 4 

> heures, .d’un accès de folie, le nommé Rim- 
bault, habitant seul une chambre au septiè
me, étagé, 14. rue. du, docteur Pocquelin. a 
mis lé feu à sa chambre et s’est ensuite jeté 
par la fenêtre.

Le feu n’a causé' que des dégâts sans im
portance, ayant été éteint aussitôt.

Quant à Rimbault il a été trouvé mort 
dans la cour de l’immeuble.

Son corps a été déposé au poste de poli
ce Saint-Garjeau. Dans sa chambre, on a 

, trouvé plusieurs grenades dont une amor- 
| cée qui ont été ■ déposées au poste de police.

■------------ ' - —rni1F<WWMtMiiiini ................■— •—— ■■ ■

UA POLICE EVENTE LE STRATAGEME
Metz, 15 novembre. — M, Spang, canton

nier, des chemins de fer, ayant quitté son 
service la nuit sur la voie ferrée, entre 
Sierck et Apaçh, pour aller à l’auberge, 
était tombé "dans une carrière et s’était 
grièvement blessé.
Craignant d’être renvoyé et voulant s'as

surer des soins médicaux 
tuellement une pension,

'qu’il avait été attaqué par quatre'bandits.

(ratuits et éven- 
Itang prétendit

Paris, 15 nosvembre. — Dans son allocu- Qu il avait été attaqué par quatre bandits, 
tion à la manifestation des Jeunesses Pu-1 .La police éventa le stratagème et Spang 
triotes, M. Taittinger a défini le but du! vient d’être condamné à deux mois de 
groupement, soit appuyer un gouverne- prison avec sursis.
rnAVif ym-î e’<a rnili/niooc A TWY>1.T*«'Î1157T,O ïllrifl tTQ--.ment qui s’appliquera à poursuivre une po
litique de .salut public, soit à remplacer la 
carence gouvernementale en donnant l’ap
pui de leurs forces, à l’homme de droite ou 
de gauche qui n’aura qu’un but, qu’un dé
sir ardent, assurer l’existence de la Fran
ce. Les Jeunesses Patriotes maintiennent 
leur but initial : conserver en France l’es
prit de la victoire et pour cela lutter au 
besoin avec violence, contre le comunis- 
me et ses alliés.

Mais à l’heure présente, elles estiment 
t’elles ont davantage à faire. Le moment

HUGUES LE ROUX EST MORT

Paris, 15 novembre. — M. Hugues Le 
Roux, sénateur de la Seine-et-Oise, est 
mort hier soir, à son domicile, rue de Vau- 
girard, à Paris.

qu elles ont davantage a faire. Le moment 
est venu de prendre non des hommes 
d’Etat, qui sont des ornements et ce qu'on 
pourrait appeler des « vieux bustes », mais 
des gens actifs, qui retrousseront leurs 
manches pour se mettre à l’ouvrage.

A la tête d’un pays, comme à la tête des 
grandes entreprises industrielles, commer
ciales ou agricoles, il faut un chef. Ce c-iief 
pour être indépendant du pouvoir parle
mentaire, doit être l’élu d'un large collège 
électoral. 11 doit pouvoir choisir des minis
tres, au besoin en dehors des parlementai
res, non en raison de la force des croupes 
qu’ils représentent, mais en raison de leurs 
aptitudes particulières. Un conseil d’Etat 
chargé de prépare!- les lois dont l’initiative 
sera uniquement réservée au gouverne
ment. Plus de lois monstres, inapplicables, 
suppression de l’initiative parlementaire en 
matière de dépenses. Les recettes, c’est-à- 
dire les . impôts votés au scrutin public, 
les dépenses ratifiées au scrutin secret, 
sans publicité. Nul ne pouvant se prévaloir 
de généraliser à l’égard de telle ou telle 
catégorie de contribuables. Création d’un 
organisme de compression des dépenses, 
qui entraînera la réforme administrative 
avec, à sa tète, un dictateur aux économies

M. Taittinger proclame la nécessité de 
ramener le pouvoir législatif à ses vérita
bles attributions qui sont d’assurer le con
trôle des dépenses et le vote des lois.
M. Taittinger a déclaré que pour appli- | 

quer les idées qu'il a développées, les Jeu- : 
nesses Patriotes de France, qui représen-1 
lent dans ce pays, l’enthousiasme et la gé- ■ 
nérosité des sentiments, ont constitué une 
force, mais que cette force est une force 
raisonnée et raisonnable, et qu’avant tout, 
elle est mise au service de l’idée.

A la formule : -pas d’ennemis â gauche, 
des uns: pas d’ennemis à droite des autres, 
M. Taittinger opposera la formule : Pas 
d’ennemis en France entre gens qui par
lent le même langage, qui ont souffert pen-j 
dant la gu&rre les mêmes angoisses et qui • 
demain, tous d'un même cœur, sauveront 
le pays.,
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On mande
Le Liban 

une armée 
pays de l’invasion des rebelles druses et 
musulmans.

Le premier détach entent, comprenant 
2.000 hommes, commandé par Patras bey 
Kararn, petit-fils de Joseph Karam, héros 
national du Liban, est actuellement sous 
les armes.

On compte beaucoup de Syriens améri
cains parmi les volontaires.

L’appel aux armes a été donné après le 
massacre de 40 chrétiens, y compris de» 
femmes et des enfants, et le pillage et ’ 
destruction de Kaak&ba, un voilage près 
Hasbaya.

Le général Sarrail arrive à Paris
Avec une demi-heure de retard, le train 

qui amenait de Marseille à Paris le général 
Sarrail, est arrivé à 8 h. 50 ce matin, en 
gare de Lyon.

■M’. Appell, chef du cabinet de M. Pain le
vé ; M. Henry de Jouvenel, le nouveau 
haut-commissaire de Syrie ' ; 1e colonel 
Thomin. représentant du ministère de la 
Guerre ; Pamirai Pirot, représentant du 
miinistère de la Marine ; MAI. Bayet et Au- 
lard, professeurs en Sorbonne ; le secré
taire de la Fédération des Combattants ré
publicains et quelques omis personnels, 
ainsi que plusieurs journalistes et photo
graphes, attendaient sur le quai Je général 
qui s’est refusé à toutes déclarations et 
s’est rendu en automobile à son domicile, 
boulevard Pereire.

M. Henry de Jouvenel a insisté auprès 
du général Sarrail pour avoir très proche 1- 

.nement un entretien avec lui.
Une entrevue rapide

Le colonel Thoumenc, au nom de M. Da
ladier, fixe à domain lundi l'entreWue du 
général et du ministre de la Guerre. Quel
ques présentations. sommaires, puis 'sou
dain te général Sarrail et M. Henry de Jam 
venel se trouvent face à face. Le colloque 
suivant s'engage aussitôt :

Le général, la main droite! levée, hil dit : 
— Oh, il ne fallait pas vous déranger.
Et comme un journaliste dit au général . 
— Je suis venu vous poser des questions.

: M. de Jouvenel ajoute ;
mon général, je suis venu vous 

demander quand je pourrai aller prendre votre 
avis.

Le général répond :
— Oh, ce n’est pas la peine. Vous savez bien 

pourquoi vous allez là-bas et ce que vous allez 
y faire, n’esboe pas ?

M. de Jouvenel répond ;
— Mon' général, je m'entoure de tous les 

renseignements, niais j’ai plus particulièrement 
besoin des vôtres,

La raneuîie évidente
Ce n’est pas toujours l’avis &a général 

Sarrail qui déclare :
— Vous s\ez l envoyé là-bas M. de Reffye oui 

vous renseignera suffisamment.
M. de Jouvenel s’étonne :
— Comme vous voudrez,, jncci général, mais 

quant à moi, je considérais comme un devoir 
de prendre les avis du général Go-uraud et ceux 
du général Weygand,
D’un ton catégorique, le général interrom

pit :
— Eh bien cela vous suffit.
Mais KL de Jouvenel poursuit s
~ Et je considère comme un devoir de pren

dre les vôtres.
Le général Sarrail ne semble pas parta

ger cet le opinion. M. Henry de Jouvenel 
parait surpris. Sur un ton très ‘froid, il va 
prendre congé du général, quand celui-ci 
poursuit s

— Néanmoins, je tiens à vous remercier.
M. Henry de Jouvenel revenant sur ses 

pas ne laisse pas au général Sarrail le 
temps d’achever sa phrase. Très énergique
ment, il déclare :

— J'msiste, mon général, j’tasiste pour que 
nous nous voyons le plus tôt possible.
Le général Sarrail, devant l’attitude de M. 

de Jouvenel, 
— Bien, je 

voulez-vous ?
—• Eh bien, ______ __ _____ ____

voir aujourd'hui à 3 heures.
Dans ce brouhaha des arrivées, ce rapi

de échange de mots n’a pu être surpris 
que par les témoins immédiats.

1 M. Henry de Jouvenel, sans attendre la 
fin de la réception, quitta la gare de Lyon. 
Pourtant le général Sarrail parait d’excel
lente humeur. Aux journalistes qui lui sont 
présentés, il déclare ' :

| — Je dirais bien quelque chose, mais c’est 
contraire à mon principe et d'ailleurs je suis 
encore en activité de service.

— Des impressions de voyage ? questionne 
quelqu’un.

— Eh bien, dites que vous m’avez vu, et que 
je suis, quoiqu’on ait prétendu, en bonne san
té moralement, sinon physiquement.

Une erreur a jeté le désarroi parmi les 
voitures automobiles. Elles sont parties 
sans attendre le général et son entourage. 
On recrute des taxis. A ce moment une voi
ture du ministère de la Marine apparaît et 
tandis que la famille du général Sarrail 
s'installe dans un taxi, faute officielle em
porte l’ex-haut commissaire vers son dorai- 

, cile.

de Si don . à la « Chicago Tribune » : 
chrétien mobilise. On forme 
de volontaires pour sauvai’ le

la1
Oc

Versailles, 15 novembre. — Le jury de 
Seine-et-Oise verra jeudi prochain compa
raître devant lui, les trois bandits de Cor- 
meiles-en-Parisis, Pierson, Bierre et Van
nier. Rappelons les circonstances du triste 
exploit qui les amènent devant leurs juges, 
soùs l'inculpation de meurtre et vol qua
lifié.

Le 20 mars, trois individus correctement 
mis, pénétraient vers 2 heures de l’après- 
midi, dans le bureau de postes de Cormeil- 
les-en-Parisis. L’un d’eux restait près de 
la porte. Le second entrait, dans la salle 
publique et 1e troisième "ïfemandait une 
communication téléphonique. Bientôt, pro
fitant de l’absence momentanée de tout pu
blic, deux des individus s’élancèrent revol
ver.au poing en criant « Haut les mains », 
vers les employées attablées à leur travail. 
L’un des malfaiteurs s'emparait du conte
nu du tiroir-caisse pendant que l’autre tira 
un coup de revolver sur le facteur Porche- 
rot, qui s’avançait courageusement pour 
repousser les deux bandits. Le premier 
coup n’atteignit pas le facteur, mais 
voyant son camarade aux prises avec un. 
employé, le deuxième bandit tira à bout 
portant un coup de revolver. Le facteur at
teint d'une balle derrière l’oreille gauche, 
s’écroula. L’homme qui faisait le guet près 
de la porte, s’approcha alors du facteur 
agonisant et le frappa à la tête à coups de 
matraque, puis les trois bandits profilant 
de la stupeur des assistants, s’éloignèrent 
tranquillement dans une camionnette auto
mobile qui les attendait tout près.

Deux jours après, une camionnette fut 
identifiée à Bois-Colombes, comme celle 
dont s’étaient servis les malfaiteurs et l’en
quête établissait qu’elle appartenait h Pier
son et que ce dernier ainsi que doux de 
ses amis, Bierre et Vannier, n’avaient pas, 
depuis deux jours, reparu à leur domicile. 
Une fille, Juliette Roubaut, arrêtée le 23 
mars, révéla spontanément que son amant, 
Pierson, accompagné de ses deux compli
ces étaient partis 1e lendemain de l’atten
tat pour Marseille où, en effet, Bierre et 
Vannier furent retrouvés. Le 10 avril, Pier
son à son tour, était arrêté à Bruxelles.

Les accusés reconnaissent leur culpabilité, 
mais en rejettent les uns sur les autres^ 
la responsabilité.

Pourtant, leurs déclarations, confirmées 
par les témoignages, permettent de préci
ser le rôle de chacun d’eux.

Il a été établi que la fille Roubaut, a 
ignoré le projet criminel, n’y. a pas parti
cipé et n’én a pas profité. Un non-lieu, est 
intervenu en sa faveur.

D’autre part, c’est bien Pierson qui fut ' 
l’organisateur et le chef de l'expédition.. 
C’est lui qui le 20 mars, prit des revolvers, 
dont l’un avait été volé peu avant dans un 
cambriolage et une matraque qu’il distri
bua à ses complices. C’est lui qui . condui
sait la camionnette. C’est lui qui entra,, le 
premier dans le bureau de poste pour exa
miner les lieux, qui demanda une commu
nication et qui pénétra le premier dans’la 
salle des employées en criant « Haut les 
m.ains ». Il s’empara du tiroir caisse con
tenant une somme de 3.857 francs, de deux 
bons de la défense inutilisables, partagea 
la somme avec ses complices. C’est Pierson 
qui tira ,à bout portant le coup mortel sûr 
le facteur. ' :

Bierre avait accepté et rempli ' le rôle1 qui 
lui àvâit été assigné. Il est entré rewoivér 
au poing dans la salle des employées et a 
tiré sur le facteur sans le toucher, un pre
mier coup de revolver. Il a reçu de Pierson 
990 francs sur le produit du vol.

Vannier se tenait près de la parte pen
dant que les deux autres bandits opéraient. 
Il a frappé le facteur étendu à terre avec- 
une matraque en caoutchouc. Il a toucha 
740 francs de Pierson. L’enquête a révélé 
d’autre part, que les inculpés avaient com
mis un grand nombre de cambriolages. 
Pierson, qui était ouvrier mécanicien, n’a 
pas d’antécédents judiciaires, mais il est 
connu comme violent et paresseux. Bierre, 
également mécanicien, est un ouvrier, mé
diocre. Quant à Vannier, employé d’usine, 
il'jouissait jusqu'à présent d’une , assez 
bonne réputation.

Les trois bandits seront défendus par 
Mes Campinchi, Petitot, Weill et Julien 
Martin.

Les responsabilités de F Allemagne 
dans la guerre mondiale

Par Joseph LAPERTOT

s’écrie enfin s
suis à votre dispositfcffi. Quand 
fait M. de Jouvene!, j’irai vous

Nous arrivons au début du grand drame 
qui fit couler tant de larmes et tant de 
sang.

Nous commençons enfin, dit le sinistre 
Guillaume « la guerre fraîche et joyeuse ».

Rapidement, nous jetterons un coup d’œil 
sur « le champ d’honneur » ; ensuite nous 
verrons ce que fut notre magnifique vic
toire et, sans aucun esprit de parti, nous 
examinerons ce qu’en ont fait les politi
ciens internationaux auxquels les anciens 
combattants ont eu la faiblesse — .pour ne 
pas dire la bêtise— de la confier.

Clemenceau et Foch ont bien « fait la 
guerre ». Le premier a fait conduire au 
poteau de Vincennes un certain nombre 
d’individus payés par l'Allemagne qui spé
culaient sur le sang des soldats.

Foch, avec les généraux Pétain, de Cas
telnau, Maistre, leurs poilus et alliés, a su 
« bouter l’ennemi hors de France ».

C’est alors, une fois le territoire délivré 
que les hommes politiques entrent en scè
ne. Après Rethondes, les « Sauveurs de la 
Patrie » ont terminé leur besogne. Ils se
ront encore consultés, mais trop souvent 
leurs conseils seront classés.

Dans , la galerie des glaces, au château 
de Versailles, ces politiciens internatio
naux se réunissent et signent un traité qui 
confirme l’unité allemande.

Il est du devoir de tous ceux qui ont vu 
le front de rappeler à la jeunesse de Fran
ce l’héroïsme du soldat français ; de leur 
parler de ses souffrances et d’invoquer sou
vent le souvenir de ceux qui sont morts.

Ah, je ne veux pas dire que ceux-là qui 
sont tombés sont complètement oubliés, 
mais je crois bien que l’on ne comprend 
plus la grandeur et la nécessité de leur sa
crifice.

vers la frontière de l’Est. Des corps peu 
nombreux occupaient la région du Nord.

La grande rencontre franco-allemaïide -a 
lieu dans toute la région qui va de la Meu
se'moyenne à Semoy. Nos armées soutien
nent héroïquement le choc formidable, 
mais elles doivent se replier (Charlerôi, 22- 
24 août).

En France, c’est la nation tout entière 
qui fait face à l’agresseur qui sur son pas
sage tue, brûle et pille. C’est le 4 août que 
la Chambre scelle devant le monde l’union 
de tous les Français.

Pendant que le général de Castelnau ar
rête les Allemands devant Nancy (22 août- 
9 septembre) et que l’armée DubaîT défend 
la trouée des Charmes, les bataillons en- . 
nemis descendent avec rapidité vers le sud 
Le général Joffre a décidé de battre en re
traite autant qu’il le faudra, mais il guet
te le moment de reprendre l’offensive. Le 
5 septembre, il lui apparaît que l’heure est 
venue, alors il lance le fameux ordre : 
« Avancer coûte que coûte et se faire tuer 
sur place plutôt que de reculer ». C’est 
alors que les manœuvres de Galliéni, de 
Maupoury, sur l’Ourcq, de Franchet d’Es- 
perey, sûr la Marne, Foch, à la Fère- 
Champenoise et aux marais de Saint-Gond, 
de Langle de Cary, à Vitry-le-François, dé
cident, grâce à. la merveilleuse bravoure 
de nos soldats, de la grande victoire de la 
Marne (6-13 sept. 1914). La bataille a duré 
7 jours et mis aux prises plus de deux mil
lions d’hommes.

he déblaiement du « Jïéreïde »
Touter. 15 nov-'inbre. — Les pompiers da 

la marine continuent le déblaiement du- 
sous-marin Néréide, où ils ont éteint de 
nouveaux foyers d’incendie. Les obsèques 
des viclirues sont fixées à demain lundi à 
14 heures.
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sur-Saône.

Les foires et marchés de la région.

De même, ceux qui au front ont laissé 
une partie d’eux-mêmes, ne reçoivent plus 
toujours le traitement de faveur auquel 
ils ont droit.

Que notre génération, celle dite » du 
feu », prenne garde ; je crains que bientôt 
la jeunesse de France porte sur elle un ju
gement fort sévère. Certes, elle sait, cette 
jeunesse sur laquelle tant d’espoirs sont 
fondés, elle sait, dis-je, que nous avons 
vaincu ; mais, nous pardonnera-t-elle d'a
voir perdu la paix -

Quel reproche nous adressera l’orphelin, 
qui est, à mon sens, la plus grande victi
me de la guerre : lui, qui n’a pas eu le 
bonheur de sentir la douceur du baiser pa
ternel et qui, jeune homme, se trouve pri
vé des conseils si utiles du papa ?

Quelle critique est en droit de nous 
adresser la veuve, les parents de ceux qui 
sont tombés ?

Et nos 1.500.000 morts ?...
Tous ceux-là peuvent nous demander ; 

qu’avez-vous fait de notre victoire ? vous, 
les rescapés !

Ce sont, amis lecteurs, ces pensées' qui 
nous guident quand, chaque jour, dans ce 
journal, nous défendons tout ce qui peut 
contribuer à la grandeur de la France et 
à la douceur du foyer.

Nous nous considérons comme les exé
cuteurs testamentaires de ceux qui par 
leur sacrifice, ont tant mérité' de la patrie.

Il faut se ressaisir, devant le danger 
grandissant il faut s’unir, se soutenir ; il 
est encore temps, mais il ne faut plus at
tendre ; vous pouvez avoir confiance en 
nous ; ,tout ce qui arrive et qui vous attris
te, nous l’avons prévu et dénoncé.

La campagne « nach Paris » commence 
le 2 août par la violation de la neutralité 
belge. Les troupes allemandes, sans s’ar
rêter à la forteresse de Liège, marchent 
vers Maubeuge. La France, respectueuse 
des traités, avait prévu sa mobilisation

Les Allemands après cette grande défai
te, cherchent à nous déborder vers l’Ouest, 
C’est la k course à la mer » dans laquelle 
l’armée française couvre les ports de la 
Manche.

La prise d’Anvers (9 octobre) oblige la 
valeureuse armée Belge à nous réToindr® 
sur l’Yser.

C’est alors la ruée des Flandres pour at
teindre Calais (Ypres, Dixmude, Maison dru 
Passeur). Le 16 nov., les Allemands arrê
tent leurs offensives qui toutes se brisent,, 
là. nos envahisseurs enregistrent un deu
xième grand échec.

C’est alors la guerre dite « de position »; 
de part et d’autre, on travaille à la fortifi
cation de La ligne occupée.

Le long de cette ligne presque immobile- 
qui va de la mer du Nord à la Suisse, l'hi
ver 1914-15 et l’année 1915 virent s’accom
plir une série d’actions héroïques de plus 
ou moins grande envergure : Crouy (8 jan
vier; ; Perthes (15 féiviiér-18 mars) ; les 
Eponges (février-avril) ; Vauquois (février® 
mars) ; Carrency, Labyrinthe N.-D. de Lo 
rette, Souchez (9 mai-18 juin) ; Navarin, 
Massiges. Tahure (25 sept-octobrej.

Le mot d’ordre est de tenir en attendant 
qu’il soit possible de reprendre les grands 
mouvements stratégiques.

-f -
C’est en cette année 1915 (exactement, le 

22 avril) que pour la première fois, à Ypres, 
les Allemands, contrairement aux lois de 
la guerre, nous attaquent avec les gaz as
phyxiants. C’est le 7 mai que les pirate^ 
de la mer torpillent le navire-hôpital « Lu« 
sitania ». C’est également en cette anné^ 
1915 (le 23 mai) que ITtalie, alliée des ems ’ 
pires centraux, après l'ardente campagngj 
de Gabriel d’Annunzio et des patriotes ita- ; 
liens, déclare la guerre à l’Autriche-HOî> ; 
grie. ' î

Nos pertes, au cours de ces combats de! c 
1914 à 1915 ont été lourdes ; la misère a été ’ 
grande. Au début, nos armées ont parfois j 
eu à souffrir du manque de munitions, > 
Nous n’étions préparés ni à la guerre of- / 
fensiye, ni à la guerre défensive. i

Les Chambres radicales socialistes d’a* 
vaut 1914 ne voulaient pas croire à la guer
re ; je vois toujours, erTKlS, à une séance 
à la Chambre, Jaurès certifier quTine guer» j 
re entre la France et l’Allemagne était IwiJ

revolver.au


æs PARIS-CENTRE5^^
possible. Le prolétariat allemand, dit-il, en 
cas de déclaration de guerre, saboterait ia= 
mobilisation allemande et ferait sauter les 
lignes de chemins de ter et les poudrières ! 
Peu de mois après ce discours, le prolé
tariat allemand envahissait la France, dé- 
t.•ir..-.ti'nr HMW sur sim pussagfe et taisait 
en effet sauter « nos » lignes de chemins 
de fer et « nos » poudrières ! A quoi bon 
disait-il aussi, avoir des canons, à quoi 
bon fabri(|à'er et stocker des munitions I 
Caillaux lui-même, dans un discours à la 
Chambre, ne disait-il pas en 1913 : ta loi :1e 
3 ans est inutile,. l'’Aliemag'ne ne rtoWsJ d®- . 
clarera pas la guerre !

Des hommes comme le colonel Driant, 1 
tué en 1916, au bois dès Caures, comme 
Maurice Barrés ne pouvaient faire com
prendre à cette assemblée politique le dan
ger allemand.

Aussi ce ft res politiciens aveugles, 
en août 1914-, étions-nous presque sans ar
tillerie lourde de campagne à opposer àja 
« Kolossale » artillerie ennemie. Nous n’a
vions qü’un groupe de 155 et Piimaillïo par 
brigade d’artillerie. ! ! à opposer aux nom
breux groupés de 210 ! !'->

Notre infanterie était dotée de peu do 
mitrailleuses, en un mot, si à la Marne, 
nous avons arrêté l’envahisseur, c’est grâ
ce aü sublimé courage des poilus.

(à sùrarej. Louis Lapektot.
Voir Paris-Centre du 1" et 8 novemibre.- ... - ■—---- —--------- —-------
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Un avfon capota
Le pilote est gravement blessé

Valence, 15 novembre. — Un avionValence, 15 novembre. •— Un avion mi
litaire venant de Lyon a capoté aujourd’hui 
en attéirissant au 'camp d aviation d’Anco- 
iie.

Le malheureux pilote dont les jambes ont 
été' liiitiiiieiunut ijivys-.eb, a ele uiuispvité 
à Phôpital de Mœitafixnar dans un état 
graw.

L’ci.pp&reil a été complètement détruit.

W: Caîlavix m’h Wtô â profit 
ta» te 11 P. P. KM

?fe?s- il reconnaît epug. les idées maîtresses 
sont de lai

ASSOC! ATtON

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE D’AUVERGNE
Au Stade de Vauzeiles, A. S. A. Vauzelles (1), 

bat Spurting-Club Montluçonnais (1) par 4 buts 
à 1.

SPORTING CLUB DE VICHY BAT
C. S. PUY-GUÏLLAUME, PAR 4 BUTS A 0

Vichy, 15 novembre (par télégramme de no
tre correspondant particulier). — Partie jouée 
très correctement J...... . ....................................
le plus souvent. 
Puy-Guillaume.

durant laquelle Vichy domine 
Belle dêiense de l’équipe de

A GOSNE
Cosne, 15 novembre (par téléphone, de not-ra 

correspondant particulier). — Association Spor
tive de Fourchambault a battu Cosne, ‘ " 
à 1.

A. S. MONTFERRANDAISE BAT 
LE CLUB DE SAINT-FLOUR 

Pour la championnat de la ligue à 
Ftour d’Auvergne, a 'association Sportive 
terrmiilaise u outtu le Club Sportif de 
Florin par 2 buts à 0.

par 6

Saint- 
Mont- 
Sainti

Londres, 15 novembre. — Une fête patrio
tique française vient d’avoir lieu à Londres 
pour commémorer l’armistice, lé 11 novem
bre &’étant pas jour férié en Angleterre. 
Les mutilés, les anciens combattants, les Al- 
saciens-LôiTàins et lés vétérans s’étaient 
donnés Cendez-voüs aujourd’hui, pour ren- 
dre un pieux hommage aux membres de la 
colonie française tombés au champ d’hon
neur.

Un cortège se forma à 11 heures pour 
aller déposer dés couronnes au Consulat 
France et au cénotaphe. Lo consul de 
France reçût les détegations cl l’après- 
midi fut consacré à une grande reunion 
patriotique sous la présidence du géiléirfil 
Desprée, attaché militaire à ranibàssàde 
de France. Depuis ce matin, des milliers .de 
personnes ont défilé devant le céiiotaphê.

U FéMes BmÉw te Tarn m 
a fâ hier son pœü

Ainsi que nous l’avons annoncé, TA.ssem- 
blée Générale annuelle de la Fédération 
Morvandelle de Tourisme a eu lieu à Ne- 
vers bief dimàuâhe. i

Etaient présents : MM. Boulé (syndicat 
d’initiative de Clamecy) ; Praslon (S. I. do 
Corbigny) ; Docteur Subert, Franck Ber
nard, îtïôhler (S, I. de Navets), Dtirin, 
docteur Renard (S. I. de Pougues), docteur 
Laurent, Galopin, Frelat (S. 1. de Saint- 
Saulge) ; Belile (S. I. de Saint-Honore).

Excusé : le Syndicat d'initiative de Deci- 
Zè.-
Aprês avoir renouvelé sa confiance au bu

reau sortant-, l’assemiblée entendit lecture

Anbigfié, lu novembre. — Au cours d’un 
banquet organisé' en son honneur ^ar la 
Fédération des comités radicass de la 
Sarthe, M. Joseph Cailiaux a prononcé un 
discours au cours duquel il a fait un expo
sé de la &ïtliatioïi financière et présente un 
examen cri tique des projets de M. Pain- 
lcv<:'. ,

M. Caillaux se plâlt à reconnaître assez 
malignement que M- Paînlevé conserve le 
cadre des projeils qu’il lui à soumis au mi
nistère dont il fa'sail partie et notamment 
dès deux idées maîtresses de. Fancien mini- 
trs des finances.

Confier à la caisse d’amortissement sortant 
d’un len-g sommeil, la gestion de la dette à 
court terme, doter cette même, caisse de res
sources spéciales en lui âélég.u'ant ie produit 
des- contributions- établies sur toutes les formes 
dé la fortuné.

Lés critiques de M. Caillaux portent sur 
le remboursement d’échéance des bons à 
court terme, au moyen non de billets de 
banque, mais de nouveaux titres.

Quelque nom que l’on décerne à l’opération, 
elle exprime unn altération clés engagements de 
l'Etat, déclare M. Caillaux, qui appréhende que 
cette mésure ne. porte atteinte au crédit de l’E- 
fat el ne termine en jin aa compte, une in- 
fiation, puisque inflation il y a, d'une bien au
tre dimension.

G. A. S. G. BAT U. S- SUISSE 
Paris, 15 novembre. — Beaucoup de 

monde au stade Jean-Bouin, pour assister 
Dès le début 
suisses sont 

•neiiiux soute
nus par leurs demis ont plus souvent la 
balle. Soi- un centre de l’extrême-gauche et 
un loupé de la défense suisse,les Banquiers 
placent à trois mètres un schoot impara
ble. Quelques passes redoublées des suis
ses mettent J ou en dangej-. Mais il s’eu i.re 
avec brio. En fin de mi-temps, les Suis
ses dominent nettement. C. A. S. G., 1 ; 
Ü S. Suisse, 0.

Après le repos, la balle voyage. Jou pare 
un but qui paraissait certain et le goal 
Kifer suisse, l’imite bientôt. Les Généraux 
dominent à tour tour. Une descente suisse 
après une passe, les rouges égalisent. Les 
Généraux réagissent et marquent un deu
xième but.

Un croche-pied des banquiers vaut un 
penalty aux Suisses. La tin arrive peu 
après.

C. A. S. G. bat U. S. Suisse par 2 torts 
à 1. A la suite de ce match, le C. A. S. 
conserve et améliore même sa place 
premier dans le classement actuel 
championnat de France.

au match Suisses-Géneraux. 
de la partie ; les attaques 
plus précisés . mais .es (>é

G. 
de 
du

L§ gosBvsrat syrâ s’amÉiersit

LOUPE PE FRANCE
Clichy. — U. S. A. Clichy bat S. 

Neuilly, 4 à 2.
C.

Londres, 15 novembre. — Le correspon
dant de la Brüisch United. Press à J-ârusa- 
leiïr, télégraphié q"e leè insu'cgAs svr-p,rlg5 
soulévés a l’&ppél da Sëitl Atrash, frère du 
sultan, se soin e.libpurcs oc ui .uni uv ixv- 
tira, après un vif combat. Mariayoul est 
êgalemont tombé entre leurs mains.

du compte rendu financier fait par lé tréso- > ipm la bpmm è os-râ

CHAMPÏONNAT DE PARIS 
Division d’Honneur

Saint-Ouen. — Club Français bat C. A.
Vitry, 4 à 1.

— Red Star bat C. A. Paris, 4 à 1.
Boulogne-sur-Seine. — C- A. S. G. bat

U. S. Suisse, 2 à 1
Bulfelo. —- Olympique bat Stade Fran

çais, 2 à 1.

Le Creuset, 15 novembre (par téléphone do 
notre correspondant particulier). — La partie 
débute très rapide et la Bourgogne impose aus
sitôt son jeu. cdîbni démanche une attaque et 
l'ailier Duvert marque un essai classique par 
débordement, but de cotoni. Bourgogne 5 
points.

Les descentes à la main des Bourguignons se 
multiplient. Laioy réussit te deuxième essai en
tre les poteaux. But de ootoni. Bourgogne 10 
points. Eniin, peu après c’est Billet qui dépose 
la balle en bonne position. Nouveau but de 
Gotoni. Bourgogne 15 points.

La Champagne s’est cependant ressaisie el 
sa défense est sévère. Suit une interception son 
capitaine Bouchard lile et arrivé sur l’arrière 
Rigofiot, passe à son ailier Scholammez qui 
marque un essai transformé par Coutaz. Cham
pagne 5 points.

La mi-temps arrive alors que les buts Cham
penois sont a nouveau sérieusement menacés.

A la reprise le Comité ae Bourgogne opère 
quelques changement dans son équipe. Les Di- 
jonnais Rigollot à l’arrière et Duvert à l’aile 
sont remplacés par les unalonnais Jaîflin et 
Boillot. Cette décision n’a pas l'air de plaire ni 
au public ni aux Dijonnais dont le troisième 
joueur présent, l’avant uatty, pourtant très 
précieux dans les lignes devants bourguignon
nes. se retire, uu fait, le jeu de l’équipe fut net
tement inférieur en cette seconde mi-temps, à 
la tin surtout où tes régionaux se laissèrent ma
nœuvrer et même dominer par les Champenois, 
qui firent preuve d’un cran admirable.

Les deux derniers essais bourguignons sont 
marqués coup sur coup, l’un par l’avant Pier- . 
ron, servi par son coéquipier Guichard, et 
l’autre par le trois-qu-irt Taurines, qui brûla ! 
la défense adverse. La Bourgogne avait 19 
points d’avance. La Champagne alors réagit 
vigoureusement et s’installe dans Je camp bour
guignon. D'une touche à 5 mètres, Lery s’é
chappe et marque le deuxième essai. Champa
gne : 8 points. k

Puis, sur une sortie de mêlée, c'est Bazin qui 
ramasse et marque la troisième essai. Champa
gne' : 11 points. k

La lin est sifliée alors que la Champagne do
mine nettement. M. Dufour de Chaton, arbitra 
cette rencontre avec autorité et compétence.

X-’âquioe bourguignonne fournil une très bon
ne exhibition de jeu à la main.

En première mi-temps surtout, dans les 
lignes arrières, Duvert fit grosse impression 
et Cotony. à l’ouverture, se montra un joueur 
admirable. Le jeune Bernard fut très actif. 
Parmi les avants, Calty domina le lot et avec 
lui nous citerons Ménager et Christ. Les autres 
fournirent également un dur trevail.

Les deux arrières mis à l’essai. Pdgollot, de 
Dijon, el -lafflin, de Chaton, furent également 
bons. L’équipe champanoise eut un jeu bien 
plus sobre de lignes arrières que celle de Bour
gogne. La paire de demis fut le point difficile 
de l’équipe, mais le quinze fut très courageux 
et quoique moins vite et moins scientifique que 
celui de Bourgogne, mérite largement le score 
obtenu. Joli match suivi par une très nombreuse 
assistance.

■'S VERS
Vol d’une bicyclette. — Hier soir, à 17 h. 45, 

M. Biteur, manœuvre au dépôt P.-L.-M. avait 
déposé sa bicyclette contre un mur de la bou
tique d’un coiffeur chez lequel il était entré 
pour se faire raser. En sortant, un quart d’heu
re après, il constata que sa bicyclette avait 
disparu. Une enquête est ouverte par la police.

Trouvailles. — Reclamer à M. Rémond, 9, i-ue 
Thiera, un mètre de couturière ; M. Chaussard, 
31, rue Saint-Genest, un piètre pliant ; au bu
reau de police une clef, un paquet ds vêtements 
de travail.

F0UÏ4S
Levés d’interdit ds la Soirs. — Le maire infor

ma le public que l'arrêté préfectoral du 30 
septembre dernier, déclarant le territoire de 
lu communu infecté de fièvre anhteuse, vient 
d’être rapporté et que dès lors la foire de Fours 
du samedi 2.1 novembre courant aura lieu com
ble à l’ordmalre, sans restrictions d’aucune 
sorte.

FOURGHAMBAULT
La fêts do l’Armistlcs. — L’Amicale des Mu

tilés, veuves da guerre, pupilles, ascendants et 
anciens combattants a honoré dignement ses 
morts.

A 10 heures un cortège se forma à la mairie 
pour se rendre au cimetière. En tête marchait 
les vétérans de 70 avec les drapeaux.

A midi un banquet fraternel réunissait à 
l’hôtel des Tilleuls ' une soixantaine de convives 
où régna la plus franche camaraderie.

DOMPIERRE-SUR-HERY
La fête du 11 novembre. — Le 11 novembre 

fut célébré avec solennité d’anniversaire de l’ar
mistice A 8 heures, un service religieux fut cé
lébré pour les soldats du pays morts au champ 
d’honneur. A l’issue de cette cérémonie une 
seconde manifestation se déroulait au . monu
ment.

SERVICE VICINAL
Du 18 au 21 novembre, des répandages da ma

tériaux st des cylindrages à vapeur seront exé
cutés, savoir :

Commune de Dampierre-en-Croti — Chemin 
da grande communication n’ 13, au Iieudit La 
Poupatene, entre les bornes 26.800 et 37 k. 100, 
et au iieudit Méguillin, entre les bornes 26 et 
26 k. 300.

Commune d’Oizon. — Chemin de grande com
munication n‘ 13, dans la traverse du bourg 
d’Oizon, entre les bornes S3.50O et 24 km.

Commune d’Ourouêr-les-Bourdelins. — Che
min de grands communication n” 6 : 1’ au 
iieudit Les Bons-Enfants, entre les bornes 32 
et 33 k. ; 2" au Iieudit Chalivov entre les bornes 
29 et 30 km.

BOURGES
Automobile Club du Centre. — La prochaine 

réunion du comité directeur de i’Automobile-Club 
du Centre aura lieu le vendredi 20 novembre 
prochain, à 17 heures précises, au siège social.

Voici l'ordre du joui- :
Nouvelles adhésions ; correspondance ; orga

nisation de la course de Côte du Pic Montaigu 
de 1926 ; établissement du Calendrier sportif des 
sections départementales de l’Antomobile-Glui> 
du Centre ; questions diverses .

Dix Blh priii â ûafctoffil
de

NEUILLY
INAUGURATION DU MONUMENT AUX MORTS

La commune de Neuilly a consacré la journéB 
du 11 novembre à la mémoire de ses enfants 
morts au champ d’honneur. Ce jour là en effet 
avait lieu l’inauguration du monument élevé 
aux morts de la guerre.

A 10 h. 30. devant une assistance très com
pacte, un service religieux était célébré dans la 
vieille église au porche remarquable. Immédia
tement après cette cérémonie avait lieu celle de 
l’inauguration du monument qui sobre et sévère 
S’élève en plein cœur de cette paisible petite 
cité. Après l’absoute suivie la bénédiction. M. 
de Jouvence], conseiller général du canton qui 
Présidait cette pieuse manifestation prononça 
une vibrante allocution, où il mit tout son cœur 

I et sa foi patriotique. Un banquet présidé nar 
i M. le conseiller général et les autorités réunit 
ensuite une grande partie des anciens combat
tants. La population de Neuilly conservera long
temps avec -le souvenir de ses morts celui de 
cette grande journée où elle à prouvé qu’elle 
n’avait rien oublié de la guerre.

SA i ivâA.N O
_ Trouvaille. — ■ Mille Demay, demeurant aux 

Varennes. a trouvé, près du monument aux 
morts, une paire de lunettes qu’elle tient à la 
disposition de la personne qui Ta perdue.

Trouvaille. —■ On peut réclamer à la gendar
merie une manivelle d’automobile.

Fête de Sainte-Cécile. — Dimanche 22 novem
bre : messe de 9 heures à l’église paroissiale.

A 15 heures : concert sous le kiosque ou salle 
du café .de la Comédie, suivant température.

Comme les années précédentes un grand bal 
sur invitation sera oliert par les musiciens de 
la société l'Uniun Musicale, dans la salle des 
fêtes du café du Théâtre.

Un banquet aura lieu à l’hôtel ,(fu Pont- 
Neuf, à 19 heures.

Dans l’administration préfectorale. — M. Cha- 
banon, sous-préfet de Saint-Arnaud, vient d’être 
élevé à la première, classe

SANCERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé la condamnation 
suivante :

— 100 francs d’amende par défaut â Anatole 
Gessatte, 51 ans, serrurier à Argent-sur- 
Sautare, déjà condamné pour coups el violen
ces.

lier ; l’actif de la Fédération est assez im
portant pour lui permettre d’entreprendre, 
dès cette année et de mettre à exécution 
quelques projets intéressants. Il sera fait 
iiné propagande spéciale auprès de MM. les 
hôteliers pour leur faire coniprendre tout 
ce que la Fédération ést disposée à faire 
pour encoiiràgér les touristes à venir visi
ter nos régions.

En cè qui concerne les diverses exposi- 
tkàlé qu’organise là Fédiâration, il a été 
donné : connaissance uqtie d’ores et_ déjà 
quelques hôteliers des villes où existent 
des Syndicats d’initiative, Ont l’intention 
d’y participer èi préparent léùrs meilleures 
Pccêt-Ws,

Pour l'exposition d’automobiles, une de
mande de collaboration faite par la Ligue 
des usagers de la routé et la ligue nivef- 
naise dé Î’A. C. du Centre a été acceptée ; 
les modalités de détail seront régléês in
cessamment.

Lès diverses propositions relatives au 
gtiide illustré ont étf examinées successi- 
vemént et avec la plus grande attention ; 
le texte ést presque terminé et il sera pos
sible sous peu de donner la copie à rirnpn- 
itaetir.. Cet opusctils, tort soigné au point de 
vue artistique, sera tiré à trois mille exem
plaires et comportera de nombreuses illus- 
iràtions. Certains commerçants ayant déjà 
demandé lé prix dé la publicité et ayant 
m-amlesté le désir de se voir mentionner 
dans cette publication qui sera luxueuse, 
l’Asseffiblée examine et adopte les condi- 
tiohs fixées pour les annonces.

Chaque Syndicat d’initiative recevra sous 
peu toutes indications utiles à ce sujet ; il 
sera chargé dé «recueillir auprès des inté
ressés de "sa région la publicité nécessaire 
et la transmettra en temps opportun à la 
ctiinmission chargée de l’impression du 
guidé. Pour lui faciliter fa hêsôigne, il sera 
envoyé quelques pages du. guide compor
tant lé ‘ *’’■ ‘ -i»-->■
vaut pe 
dre cou

MM. 
ront ta

Il ) sera orgi 
prochain, dêâ excursions côlléctivés, ouvér- 
tés aux tnembres des S;
«t

PariSj 15 novembre- — Le président de la 
République a adressé le télégramme sui
vant à Sa Majesté le roi Georges :

Profondément ému par la dramatique dispa
rition du sous-marin M-l, j’adresse à Votre Ma
jesté l’expression de toute ma sympathie et 
1 assure de la part très vive que je prends au 
d-eiiii qui frappe si douloureusement la ftiarine 
britannique.

Sa Majesté 1s roi Georges V a répondu 
eh ces termes :

Je Vous prie d'agréer, Monsieur le Prési
dent de la République, toute ma reconnaissance 
pour l’aimable télégramme de condoléances 
que vous m’avez transmis à l’occasion dé la 
perte du sous-ôiâfih M-l. J'apprécie profondé
ment. ainsi que ma marmé, îe témoignage de 
sympathie de Vôtre Ëxcéllënce.

-S. E.Æully bat C. & Boulo-

Clermont. 15 novembre (par téléphone 
notre correspondant particulier) — A Cleimont 
TA. S. M. T) bat F. C. Moulinois (1) par © 
(8 estais 6 buts, un but sur coup franc et un ' 
drop goal) à 6 (un essai, un but sur coup frime). । 

l'ari.e tout à l’avuntage des Germontois qui1 
dominèrent dans toutes leurs lignes. Cependant 
Moulins eut l’honneur d’ouvrir le so>re dans 
les cinq premières minutes de jeu par un essrt 
signé Charpy ù la suite d’une attaque classique 
des lignes arrières.

Par ta suite les Montferrandafe se ressaisi
rent et menèrent la danse toute à leur guise.

LE RENFLOUEMENT DU SOUS-MARIN

Londres, 15 novembre. — On annonce 
que les autorités navales bfitanfiiques ont 
demandé â la compagnie maritime alle
mande Neüfeidl, de Jiel, de contribuai' aux 
travaux de renflouement du sous-marin 
Àf-1 si celui-ci est retrouvé. La compagnie 
all&inàndé s’est empressée de répondre à 
cèl appel. De puissants engins de" sauveta
ge ont été envoyés sur les lieux de ta ca
tastrophe. Les dragueurs de mines et lés 
destroyers britanniques continuent active
ment leurs recherchés.

LES MATt3IES EN PROVINCE
Hnlluin. — O. S. Halluin bat Turgotiïie 

de Roubaix, 4 à 1.
Caudry. — F.- g. Roubaix bat S. C. Gau- 

dry, 5 à 0.
Boulogne, 

gne, 4 à 0.
Bruay. — U. S. Biuay bat G. S. Dèvres, 

5 à 0.
Calais. — S. 

dois, 6 à 1.
Strasbourg. — A. S. Strasbourg bat S. S.

Dornach, G à 0.
Strasbourg. — FL C. Strasbourg bat A. S.

Mulhouse, 3 à 0.
Nancy. — S- U. Lorrain bat U- S. Foui, 

5 à 0.
Metz. — C. A. Messin bat Thionville, 7 

à 0.
Forbach, — Ü. S. Forbaoh et U. S. Lu

néville, match nul, 2 à 2.

C- Calais bal Stade Bêthu-
(3) bai de F. C.En lever oe rideau t’A. S. M. 

Moulinois (3) par 93 à 0.
Partie sans histoire, au cours _  _ ,

équipiers, trois cme- muntfe nwt-lais hreul preu
ve d’une sup riorite écrasante. Les Moulinois 
fireni de leur mieux pour endiguer le flot Jau
ne et bleu.

d6 laqueEs les

et bleu.
LE STADE CLERMONTOIS (2) BAT 

L’U S MONTLÜÇONNAISE (2) 
PAR S0 À 0

Là encore las Clermontois firent preuve d’une 
supériorité écrasante. Les ‘Montluçonnuis ne 
purent arriver & sauver l’honneur.

ASPHYXIES PAR LE CALORIFERE

texte et quelques illustrations dé- 
rmêttre aux annonciers de se ren- 
pte de la tenue de l’opuscule.
PrasIOn, Durin êt Galopin forme- 
comtiiission d’étudês . immobilières.

sê par la Fédération, l’été

Metz. 15 novembre. Le sacristain de l’église 
Sàinte-Ségolène, Charles riauly, et sa femme, 
ont été trouvés à demi asphyxiés, dans leur 
charrire, par nés émanations de la chaudière 
du calorifère de l’Êglise, installé dans le sous- 
sol de là maison.

Il y a peu d espoir de sauver te mari.
—-----------—

LES SUII'ËS MORTELLES D’UNE RIXE

Brest. 15 novembre. — Mercredi dernier, à la 
ie rixe éclata, rue

18. MeraÈS (8) P. C. Biiih (8) 
PF il â 0

Partie disputée au Pré Bercy par beau 
temps.

Les MOntferrandàis, supérieurs dans toutes 
leurs lignés, ont remporte une nette victoire 

. pâP 29 points (7 essais, 4 buts) à 0.
! AU début de là parité, les Moulinois donné- 
I rent l’impression de ne pas vouloir se laisser 
dominer ; mais ils manquèrent d’un rien plu
sieurs -essais.

Puis les Clermontois prirent le dessus ; leur 
adresse, leur science et leur puissance triomphè
rent facilement d’un quinze qui ne manque pas 
d’énergie, mais dont les efforts sont trop .dé
sunis pour être effectifs.

Lès Moulinais avaient le ballon à égalité a 
la mêlée, mais les ligftes arrières ne furent 
ôangereureuses qu’à deux ou trois reprises.

Les meilleurs joueurs, chez lés locaux, furent 
Gaucher, Gourdet. Dépalle et Laporte.

(Le team moulinois a besoin d’améliorer sa 
technique et d’apprendre l’une des choses es-

F. C. GOSNOIS BAT A. S. DE SADSÎT-AMAMD
Cosne, 15 novembre (par télégramme, de no

tre eorresporldarit particulier). — Cet après- 
midi, te Foot-Ball Club Cosnois a battu l’Asso
ciation Sportive de Sàint-Amand. par 11 à 
Cette partie fut très disputée.

HIER AU STADE HENRY ARPHEUIL
Montluçon, 15 novembre (par télégramme . 

notre correspondant particulier). — Le match 
disputé ce soir, comptait dans le championnat 
du Centré, première série. La première équipe 
du Stade Clertnontois a battu l'équipe corres
pondante de 1 Union Sportive Montlüçonnaise 
par il points a Ô. Trois essais dont un L-'. 
transforme.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIEB 
PALMARES DU CONCOURS 

AUX VEAUX
Le concours aux veaux de cette année à eu 

un plein succès, un très grand nombre d’ani
maux provenant des meilleures écuries de la 
région y étaient exposés : des taureaux de 
l’année 120 amenés, 95 ont été vendus de 2.000 
à 5.200 fr. pièce ; 50 génisses de l’année, 28 
vendus de 1.800 à 3 (Ifif) te -nof. ■ -o génisses 
de 18 mois, 15 vendues de 2.400 à 3.500 la pkv 
25 génisses de 30 mois, 12 Unt >endues de 
2.800 à 3.500. Un grand nombre d’acheteurs é- 
trangers sont venus faire des achats.

Des prix ont été distribués pour les animaux 
les plus reTr.rtrqüés dans chaque categorie Esné- 
rons que l’année prochaine les agriculteurs 
viendront en très grand nombre tant comme 
exposants, acheteurs et visiteurs.

La Chocolaterie de L’UN? ON
garantit tous ses chocolats 
de fabrication absolument

La fête de Satate-Gécile. — La fanfare muni
cipale de Sanoerre célébrera la fêle de Sainte- 
Cécile dimanche prochain 22 novembre.

A 10 heures, messe en musique.
A 15 heures, salle des fêtes de la mairie, 

concert public el gratuit.
A 19 b. 30, banquet a la Pomme-d’Or.
Accidents du travail.

ans. ouvrier sabotier chez M. René Maréchal, 
s’est coupé, au pouce gauche : Emmanuel Pou- 
beau, chef cantonnier au chemin de fer écono
mique, est tombé cïu nam d’un escabeau, et 
s’est enfoncé' uni côte.

Dans l’Enregistrement. — M. Jean Veisseyre 
est nommé surnuméraire de l’ènregistrement à 
Sancergùes.

Etal civil :
Naissances. — Laurent Thomas ; Henri Laro

che.
Décès. — Joseph Lucas, 5a ans.

HËÎffiY
La fièvre anhteuse - Un cas de fièvre apllieu 

se été céclaré dans la commune d’Iierry. 
Les mèsures nécessaires ont été prises pour en- 

. rayer la maladie.

Camille Torteau, 46

supérieure

JOUET-SUR-L’AUBOÏS
A propos d’un procès. — Les contribuatilen da 

Jouet apprendront sans doute avec intérêt — 
mais aussi avec satisfaction — le résultat du 
procès soutenu par la commune relativement 
au chemin de Pruniers.

Le tribunal de SainLAinand d’abord et la 
cour de Bourges ensuite, ont décidé que ce che
min n’était point commuruil, mais dé . ml«it au 
contraire de la propriété de Pnintcr . que la 
Commune, en conséquence, ne pom:-’’ s'en em
parer sans verser une indemnité 
tion.

La commune a donc eu à payer ____ „ .
fixée par les experts à un pêli plus de 3.500 fr. 
el en riiérue temps les frais du procès.

Il est probable que si M. le milice avait mieux 
étudié avec plus de sang-froid, ta question à 

..ses débuts, une wncïîititii n piit ' u Imervenlr, à 
l’avfi«tage da tous, et certainement des deniers 
publics.

no-pria*
l’indemn t‘>

MOU LIN-
Au théâtre. — Samedi prochain, « Les nou

veaux messieurs », de M. Robert dé Fiers et 
Francis ue Cruisset.

« Les nouveaux messieurs » ce sont ceux que 
l’évolution »,oune ; n , usser nu peuple a la 
bourgeoisie, de la révolution au pouvoir. Au- 
tour d'une pièce d’amoai, les auteurs ont vou
lu peindre des tuœur, d’aujourd’hui,

Nous n’ffi.lons pas vous rarooter la pièce 
Non... adez la voir... Les tournées Ch. B*ret 
nous l'annoncent avec une brillante dislribu- 

ii;ro tion et vous ,-erez sous le chamie dé [a m-gie 
but clu üia-utate el de la saveur des détails qui con

duiront le- nouveaux messieurs à un n mbre 
in- fre > représentations, tant à Paris
qu'en Province.

9.

de

nrewsvsivtiÀwæiKasàs

«es 
5$f®

conseil de préfôcture. — M.Au
conseiller de prélecture de la Lozère, 
conseiller de prefecliii'e de l’Yonne 
cernent de s'. Auber, passé dans îe

IJublineau. 
est noiïtme 
en reinpla-

U S. VICHY BAT A. S. MACON
Vichy, 15 novembre (par télégramme de no

tre correspondant particulier;. — Par 22 à 8, 
les locaux l’emportèrent sur les visiteurs.

Partie correcte durant laquelle les deux cluba 
dominèrent tour à tour.

Naissance. - Paulette Gainant.
Mariages. — Robert François et 1-leririëtt.e 

Solliei- ' irerny Clia.pi-.>’.i et Gewqelte Grenm
FLA VIGNY

Classement du château Nous apprenons 
qùe le châleai! dt Flavigiiy vient d’être classé 
lanni lès monuments historiques.

- inessipiii's ■ sont iiiciiscutabls- i 
ment le plus giand succès de i’aiïnre.

Trouvailles. — il a été trouvé : par M. Blan
che!. place aux Foires, un purtentolMteie ; par 
M. Roy, 56, rue des GarceauXl un coûVre-selle 
de bicyclette ; par M. Sigol. agent de police, : 
un gant.

Charretiers, éclairez vos attelages. — La gen
darmerie a dressé contravention a trois cha.rre- 
üers de Moulins, dont lés voitures n’étaient pas 
munies, à l’arrière, ou feu rouge réglementaire,

EBREüIL
Voj. — M. Bussanges du Best. d’Ebreuil, a 

porté plainte au sujet du vol d'un matelas, es- i 
limé 250 francs, et d’un billet de banque de ï 
1.000 francs.

SAINT-POUP ÇAÎN-SUR-SIOULE 
Etat civil ;
Naissances. — Robert Bugnon, faubourg Na

tional ; Lucien Gilbert, rue Marcellin Berthelot.
Publications de mariages. — Gilbert Collet, 

cultivateur aux Crégnards et Louise Moulin, do 
mestique à Paray-sous-Briailles : Fernand Ber . 
trând, employé de chemin de fer, demeurant 1 
Blomard et Hermence Pfiôux-lès-Alîets.

Décès. — Marie Aujatna, épouse Gougat, "’O 
riief, 71 ans, rua Paul-Bert.

30 lü N b
OLYMPIQUE! BAT LE STADE

Paris, 15 novembre. — Le Stade Français, ac
tuellement en tête du championnat de Paris, a 
joué contré 1 Ciympique en match comptant 
pour le claësémêbt.

L’àniniàteur de l’équipe stadiste Bulyan fai
sait sa rentrée. Malgré cela, le stade tut battu 
par i’Ôlyiïlpîqufi, ce qui était peu prévu.

Lés Ôiyiiipiéns gagnèrent de justesse il est 
vrai. Le jéu, dèi îé début, est très clair et très 
plaisant, r 
dé part êi 
mânqtiènt 
Stade dominé 
Gottfdon, Bôiirsault marqué 
pour le Stade,

Les bleus et rouges dominent jusqu’à la mi- 
temps, sifflée sfiis changement,

COURS MEDICAL GRATUIT DÊ 
PUERICULTURE

Jeudi prochain 19 novembre, à 16 h. 15 à ta 
mairie de Joigny, M. le docteur Robert, ins
pecteur des enfants du premier âge à Joigny, 
fera l'a deuxième conférence sur la puériculture

cite uilô rixe éciatei rue — —x-x------- -  —
lilTS matelots des équipages séntiélles du rugby . le plaquage aux jambes.

■» releva deux
portait une blessure à la face, l’autre 
,nr noil. avait feçii un coup dé poi- 
pléinë pôitriîié.
à i’hôpital maritime, le marin a suc- 
nuit dernière, sans avoir ./ pu fa re 

lé fiênï dé sôh tnêUrtriér. La geiidsr-

Pasteur, entre pli 
dé là 11 ail

Là poli
Iss Clàiii. Hier au Pré-Fleuriblessés. L'un deux Ju-‘ndicafs d’Tttitiative 

mïx pcTSôhtiéâ qui s’intéressent à rifitre 
ic'i. Soiis là c'cinfluite d’uiie pèrsrmhé 

‘ te de guidé, ôfi Visitera 
lusieurs 
Virons 
fit, pïfir

dite Cf 
vessi veme.nl 
tore ét fôiibs 
sers, d’hiiti e 
Fédération, 

■omonirer plus 
idées.
Une sommé dé Cinciïmhte

et

Nil 
Ce

sèrviri 
Pl 

en’ 
fiai 
un 
souvent 'et

é'

localités dé 
trop peu Ofififi 
les dirigeants 

n'f moyen clé 
d'échanger leurs

iâ 
Î'S. 
le 
iè

gii.àfd en 
Conduit

coffibé la
côiiiiaî.re
mei'ië œâritiihé et la po.iôé enquêtent.

La commission dé rugby s’.excùse auprès 
public de n’avoir ’ pu le prévenir assez tôt

UNE TERRIBLE CHUTE

Uhe somme dé ■cirtrfnfifif'è francs est votée 
pour le comité .Téan Boffier. la Fédér'fitioh 
tenahi à shoSsncfer à i’hommnge rendu à 
■celui dont te cœur n battu avec tant de 
forte polir noire région.

Plusieurs endroits dangereux, et insnffi- 
shnihlént indiqués, ont été signalés ; il sera 
portmi à bref délai ft léûr sigiî&IiSâtifih.

L’Assènibléè ênrêgistrè avec satisfaction 
testrésultats obteritis çétfe ânnêé pour ta, 
création de nouveaux Syndicats • d’tfiifiàtîvé 
destinés à compléter Tà'ménageniènf touris
tique de la région ; le dernier en date, celui 
de SâiftLHffi'r'êdê-Mfilïtlêi* est éri bonne 
voie d’exéciitîori êt dés pdurnarlers enga
gés en d’atifres rviflcs pêrrriiettênt fTéspô' 
ïâ Crêàfioïi de groiiPènlênts analogues 
prînterfins prochain. Les membres riréseï 
échangent iétîrS idées à ce point dé vue 
tons s’engagent à développer l'idée foin'

•êr 
fi u 
ils

tiqué clans fa région par' tons les moyens 
eh letir pouvoir.

-----.X,---------- i

PRÉVISIONS HETÉOROüOGlQ’dES

Grenoble. 15 novembre. — MM. Mauret, voya
geur de commerce, et Pplliet, cafetier a Am- 
bërvills, revenaient de Môutlers en aütethobiîe, 
lorsque la voiture tomba dafis un fossé profond réunion oei
de trois mètres. M. Polliel lut tué sur le coup. „ J r% ® jè , 
M. Mauret est grièvement blessé. 8 ?' 45’ slêge socla.L

UNE RAFLE FRUCTUEUSE

du 
r___________ . de
l’àbsténliôü dli S. C. Moutcéi.iên mais ce Club 
rte figtis â prévenu ïui-ûlêmê qu’hier mâtin par 
téiêgraftimé, à 9 h. 45.

Nous n’aVons pas éu le térnps matériel d'or- 
î ganiser autre chose qu’un match d’entraînement 

1 et 2.
Nôus informons tous les joueurs de rugby 

ét les jeunes gens faisant de l’athlétisme, qu’il 
' y âüra enlraîneh’ent au champ de foiré deux 

lois par semaine, les mardi et jeudi. . oexio -w.., u

Première réunion demain. Rassemblement a . [a reprise la partie change complètement ' ans, rue de l'Orgelette ; Anne Ajus, veuve Vau- 
ij h 45 èttl s’è^ô S’ôcis.l. »»ifw d«iii Or.r»f

Le rugby sera enseigné par M. Ducrot, capi- 
I taine de l'équipe prémière et l’athlétisme par 

M, Prévôt, hioniteui’ de l’U. S M.
Paris. 15 novembre. -- Le commissaire de 

police de Puteaux a procédé cette nuit, dans le 
quartier de Nanterre, à plusieurs descentes de 
police dâiïs iss débits, et ëstafiiinëts mal famés. 
30Ô individus, dont plusieurs éttahgers, ont été 
Interpellés.

Quatre 3rre-stâtions ont été maintenues pour 
port d‘fttmé prohibés et seize contraventions 
ont été dressées.

TÜE PAR UNE AUTO
Sàint-Efiëfins. 15 novembre, — Un vie! ou

vrier forgeron, nommé Pottus, qui traversait ta 
place ChaViinei', a été renversé et tué par une 
automobile que conduisait M. Brossier, cafetier

Péris 15 novembre.
prévisions agricoles de l’office national mé

téorologique nom la journée du tê novembre :
Région Pnrisictirie —■ Gis1, nuageux et brumeux 

Se Couvrant l’anrs'î-midi. Veni de ud-est 1 à 3 
mètres Temnéréfwe nocturne en baisse. <Jëïée. 
Minimum de t®*1’ératute éferiron — 2*

Région dit Croire. — Beau temps. N ageux et 
bru-neuX Vent de Nord-Est I à 3 mètres. Tempé
rature e” baisse Minimum de température, envi- 
rori — 2®.

Région du Massif-Central. — Mêmes prévisions 
que nour la région du Centre. Minimum de tem
pérature environ — 2‘. j

LE OÏAfQPlÔM&ÀT DES TRI-PORTEURS
Paris 15 novembre. Le quatrième chafft- 

pioftnàt des tri-porteurs, organisé par VAulo, 
sur le parcours Pâris-Pôfltoise et retour, â été 
disputé aujourd'hui.

En voici les résultats : 1. Brissard, en 1 h. 55 ;
2. C.rauza.u • o. Maurice : i. Dordoybe ; 5. La- 
ffliftet.

R. G. CKALÔNNAÏS EAT L’U. S. DOLOISE
Chalon-sur-Saône, 15 novembre (par télé-, 

gramme, de notre correspondant narüculier). —■ 
Cet après-midi, durant un superbe mâteh, là 
deuxième équipe du RaOiâg Club ChaJonna.is a 
battu t’équipe correspondants de l’Ümûn Spor
tive Doloise, p ai’ 31 à 0.

AUTüN BAT AUXERRE
Aùtun 15 novembre (par télégramme de notre 

correspondant particulier). — Après une lutte 
acharnée, l’équipé d’AUtiin a triomphé de ses 
adversaires alixerrois.

LE CHAMPIONNAT DE FRANfcE
Lourdes. — F. C. Lourdes bat U. F. 

santine, 27 à 0.
Nantes. — Stade Nantais bat A. C. 

ton, 14- à 9.
Nantes. — V. S. Nantais bat S. C. 

nais, Il 4 3.
Bordeaux. — A. S. Bordeaux, bat U. A. 

Libourne, 25 à 3.
Biarritz. — Biarritz Olympiqüo bat S. A. 

Saint-Sever, 20 à 8.
Béziers. — R. C. Narbonne et A-, S. Bé

ziers, 7 à 7.
Perpignan. — Arlequins perpignanais 

bat U. S. Perpignan, 4 a 0.
Lézignan. — F. G Lézignan et A, S. Car

cassonne, 2 à 3

Plai-

Bre-

Yon-

SÏKI BATTU

A Baltimore, Lee Aridersoii a battu Siki aux 
points en 15 rounds.

(C’est aujourd’hui 15 novembre, qti’art'ive à 
expiration ie délai accordé à Battling Siki pour 
quitter les Etats-Unis).

belles combinaisons sont menées 
autre. Les joueurs de l’Oiympique 

. décision et dé précision, et . le 
nettement. Sur une passe de 

Un premier but

d’alîùi’ê. L’Olympique part côurageùseinent ■ i 
rattàqùé et apres quelques minutés de jeu, i 
Ëtienûê réussit à m-arquer un but à la suite i 

. d’un cafouillage. Un peu plus tard, le gardien ' 
I dé but Shurf commet l'imprudence de s’aventu- 
I re.c trop loin de sès bute. Il culbute sur le 
: bâiifttf êt Éiiénilë réussit un sëooâd but. L® 
' Stade gé l’è&saisii à la t®, mais il ne peut,

v * c n y.

A l’occasion dit Congrès àu 22 novembre: — 
A l’occasion du congrès du 22 novembre è Au
xerre, uéilx trains spéciaux partiront de Joi- 
griy ‘chemins de fer de rYonne), le premier à 
12 h. 20 ; le deimiètne à 12 h. 35 ; deux trains 
également assureront le retour.

Caisse d'épargne. — La caisse d’épargne a 
reçu pendant la semaine écoulée 137 versements 
s'élevant à la S0imite.de 1.37.233 francs.

Elle a remboursé pendant la même péri è à 
74 déposants la somme de 117.147 fr. 08.

Dans les contributions. — M. Ledenté, w>n- 
trôieUr des contributions à toigny est nommé 
contrôleur principal à Reims,

Société d'agriculture de la Bourgogne. — Dans 
son assemblée générale la société d'agriculture

la Bourgogne a élu président M. Fléau, juge 
pai.x à Joigny.

de 
de

Hier, Jean Marinai, charretier, 50 ans, em- 
..jsaus as iKt.au.>»,> a M »», u uo p»u», ployé ûliez MM. Servÿ frères, impasse Arnaud, 
niàlgré t-es • ttorts. parvenir à reprendre l’avan- conduisait un tombereau, lorsqu’il fit une chu- 
tago et la fin ést ùffléâ sur te résultat suivant : te- Les rôues Gu véhicule foi passèrent sur lé _ . .. - . . /'rtyriSâ fiîi ïlaiiQàTiî ti.no rdà.i(à nrnrntiriô a iti fAfnOlympique 2, Stade 1. corps, lui causant une plaie profonde à, la tête 

et une grave blessure à la jambe droite.
On le transporta immédiatement à l’hôpital 

civil.

NUÏTS-SOUS-RAVIERES 
UN VIOLENT’ IttFNDIE

CAUSE 110.000 FRANCS DE DEGATS
Le feu s'est déclaré dans un .stock de bois 

appartenant à la fabrique Chabot et Cie. et 
comprenant 3.800 stères de bois qui ont été la 
proie des flammes. Les dégâts sont évalués à 
1. tO.ÔOO francs.

AU VELODROME BUFFALO
Pàrls. 15 novembre. Réunion intaféssaiite ' 

cet après-midi au Vélodrome Buffalo, où le 
public vient toujours en foulé pour assister aux 
courses <le Ctemi-ïond derrière moto. Voici les 
résultats de la seanco :

Prix Toifi Nu ton : Dèmi-fond derrière moto. 
Finale des prêniiers. ■— Grassin rejoint Paillard 
au bout de 8 Kil. 600.

Finale des soeôiidé. — Ganet bat Parisot de 
15 métrés.

Finale des iroi&itoés. -* Sérès rejoint Catüdal 
au bout de v kti 280.

Finale des quatrièmes. — Lârrue rejoint 
Aérts au bout ac 5 ldi. 759.

Gourée indivicùëlle 5 kilomètres, —* 1. Jac- 
quart ; 2. Schôqués : 3. Vedel.

* Course anihtêui’s -par équipé» — Gi’os-Caillou- 
Sportif bat Voltaire êportn.

Course dé primes. —- 1. Devoissdûx •_ 2. Gros ;
3. Reboùr.

Course à l’américaine, 25 ldi. — 1. Germain- — .. _
îdaôder ; 2. Siméoni-Retour ; 8. Gupot-Fritscher., l'église Samt-Louis et autres nies.

ACHAT
D’UNE NOUVELLE POMPE-AUTOMOBILE
Le service d'incendie de notre ville va subir 

un perfectionnement que nous devons signaler .
Une seconde pompe-automobile, plus puis

sante encore que la première, sera incessam
ment achetée.

Cette pompe est munie d’une échelle de sau
vetage adaptée à l’auto ; ce qui permettra d'or
ganiser immédiatement tous les secours. Cette 
échelle atteindra lës étages les plus élevés des 
hôtels de Vichy.

La municipalité envisage également d’aug
menter dé deux unités le poste permanent des 
sapeurs-pompiers.

Asphaltage. — Les travaux d’asphaltage vont 
commencer incessamment.

Le programme de ces travaux comprend : le 
boulevard de Russie, le prolongement de la 
rue du Casino, l’achèvement du pourtour de

RONCHERES
Vandalisme. — Des malfaiteurs ont, dans la 

nuit, brisé à coups de carabine, les vitres de la 
sacristie et le vitrail gauche du chœur dé l’égli
se. Les dégâts ne sont pas élevés.

' SENS ,
Dans là gendarmerie. — M. Maurice-Edmond 

Amoult, chef de 3e classe aux - brigades de 
Troyes, est nommé adjudant aux brigades de 
Sens.

La Patriote Sénonaise. — Les membres de la 
« Patriote Sénonaise » sont convoqués à la réu
nion générale qui aura lieu mercredi prochain 
18 septembre à 2ô h. 30, au café de l’Ecu, 1" 
étage.

TONNEP^-
Trouvaille. — Un portefeuille contenant une 

petite somme en billets de banque a été trouvé 
et dépose au bureau da polica,

veme.nl
S0imite.de


SAO^E-ET-LOiRE
MACOH
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L’Office Agricole departements! porte h la 
connaissance des agriculteurs de Saone-et-Loire 
qu'il dispose d’un crédit de 12.000 francs pour 
attribuer gratuitement des sels de potasse à 
ceux d’enlie eux qui seraient uisposéa à orga- 

uniser des champs de démonstration.
champs de démons iration pourraient 

arefc au gré dos expérimentateurs, une surface 
allant’ de 10 ares à un hectare.

Les essais porteront sur tes prairies, la vigne, 
tes cultures maraîchères et toutes les cultures 
de printemps.

Chaque igricultcur peut demander à organi
ser des champs de démonstration sur plusieurs 
cultures à la fois.
« Les demandes sont acceptées Jusqu’au 30 no
vembre prochain par ie directeur des services 
agricoles, 30, quai Jean-Jaurès, à Mâcon, à qui 
les expérimentateufb devront indiquer les plan
tes sur lesquelles porteront les essais, la sur
face destinée à chacun d’eux et la nature des 
tels offerts pou? la démonstration.

Les engrais seront expédiés directement aux 
intéressés par les soins dû directeur des Services 
agricoles.

A UI U »
EXAlSEN DES ETALONS PRIVES 

MONTE DE 1926
La commision d’examen des étalons privés, 

composée de M. le directeur des Haras de Clu- 
ny, .\1. le docteur Morey, médecin-vétériiM're, 
et M. Oit, vétérinaire des Haras, s’est réunie 
à Autun, samedi dernier, place des Marbres.

Ont été reconnus aptes à la monte en 1926 
les étalons ci-apres :

'. Carpentier, trait, à M. Desjours Louis, à 
Luily ; 2. Hingti-Li[e, pur-sang, à M. de Mengin- 
Fondracon, à la Comëlle ; a. Joyeux, trait, à M. 
Jean Liodenot, û Couches-Ies-Mines ; 4. Bijou, 
trait, à M. Louis Alexandre, à Saint-Léger-sous- 
Beuvray ; 5. César, trait, au même ; 6. Monar
que, trait au même ; 7. Pierrot, trait, au mê
me : 8. Biscuit, trait, au même 9. Bayard, trait, 
à M. Renard, a Curgy ; 10. Glorieux, trait, à M. 
Jean Amelin, à Autun ; 11. Verdun, irait', à M.
Jean Amelin, à Autun ; 12. Rocroy, trait, à M.
Paul Molard, à Grury ; 13. Sultan, trait, à M.
Paul Molard, à Grury ; 14. Loustic, trai|, à M.
François Moine à Cuzy : 15. Sultan.' trait 
à M. François Simon, à Issy-l’Evêque : 16. Vain
queur, trait, à M. François Couturier, à Blan- 
zy ; 17. Bluet, trait, à M. Antoine Labaume, à 
Blanzy : 18. César, trait, à M. Antoine Labaume. 
& Blanzy ; 19. Vautour, trait, à M. Antoine La
baume, à Blanzy

Enseignement primaire. — M. Gey, instituteur 
h Sully, passe à La Boulaye ; M .Degueree, ren
trant du service militaire est nommé à Thil-sur- 
Arroux..

La Cécilienne, — Des cours d« solfège vocal 
et instrumental sont donnés tous les lundis et 
vendredis à 20 h. 15, salle de répétition de la 
société nouvelle La Cécilienne.

Conférence. — Lundi, sous le patronage de 
la ligue patriotique des françaises, une confé
rence avec projection sera donnée a 16 heures 
et répétée à 20 h,. 30 dans la salle de la rue 
des Marbres.

Dans la clergé. — M Louis Mabon, frère de 
Saint-Vinvenl-dé-Paul, à Arras, a été nommé 
vicaire de Saint-Jean-le-Grand, à Autun.

BOURH0.\ LANCY
Vol. — L'n cheval, d’une valeur de 6.000 fr. 

environ, a été volé à M. Magerand, fermier au 
domaine du Galbris, commune de Cronat-sur- 
Loire.

La gendarmerie enquête.
Société Philharmonique, — Cette société don

nera ie samedi 28 novembre, dans la salle des 
fêtes de rétablissement thermal, une grande 
soirée-concert.

Nous donnerons en temps utile, de plus am 
pies renseignements sur cette soirée, qui a él 
préparé avec le plus grand soin, et qui obtien
dra certainement un vif succès..

Lfc CKfcLàOÏ
LE PRIX DU PAEN

Le prix du pain de consommation courante 
est fixé à 1 h'. 60 le kilo, à compter du 20 
mars.

Acœdents du travail. — M. Charles Voynier 
32 ans, habitant Broyé, a été blessé au pied 
droit.

- M. Philibert Pothier, 23 ans. de Monteenis. 
aide approvisionneur aux laminoirs a été blesse 
à la cuisse droite

Etat civil ;
Naissances. — Jean Beuillel, route d’Epinac. 

73 : Marie Maréchal, rue du Pas-de-Cible ; 
Louis Farion, rue de l’Yser. 12 ; Andrée Ro
chelle, avenue Saint-Sauveur : René Pouls 
chan, rue Edith-Cavell, 54 ; Jacqueline Perret, 
rue de l’Yser, 9 ; Lucien Gagneau, route de 
Monteenis, 29 • André Boutier. rue de Gréot, 22; 
Louis Vicot, rue Bayard. 23 bis ; Louis Pail
lard. rue Montchanin. 26 ; Léone Tarert, ù Cou 
ches-les-ittines • Georgetle Ttssier, à Saint-Fir- 
iiui ; Huguette Ganet, rue MaréchaLFoch.

\iariages. — Eugène Vermaü, mécanicien, et 
Joséphine Bobin : François Berthier, tourneur, 
cl Jeanne Clair : Shoui Tchmg Tsaie .chauffeur, 
et Jeanne Thibault ; Giovanni Carpano. caleur. 
et Emma tehiarex ■ Roger Landrot. ajusteur, et 
Louise Ducreux.

Décès. - Pierre Bouil’ot. plfitrier-peintre, rue 
de Charolle-s. 1(5 : Jean-Baptiste Laubié, aégo- 
■lont 67 ans, rue d’Autim, 16 : Jeanne Segatid. 

épouse Chassagfte. 57 ans, rue de Bordeaux, 21: 
Louise Michel, veuve Finck, /7 ans, route d’E
pinac 60 : Claudine Boutant, veuve Charleux, 
69 ans; route de 'Mâcon. 13 ■ Claude Carbonnier, 
chauffeur, 50 ans, rue Strasbourg, 18 ; Emiland 
Bonrillot. ancien boulanger, 81 ans, rue Prési
dent-Wiison, 27

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Avant d'acheter
Piàn». V?©J®n. FïûS®, ©JarliheKe été.. ?

demandez notre intéressant catalogue illustre (franco) i

LAVEST, luthier, MÔNtLUÇON '■

CtlALON SUR SAONiü

wsm coœcî ommei
. La tribunal correctionnel a prononcé tes con

damnations suivantes •
Le Marocain uudu beri Mohamed, 18 ans, esi 

condamné h à mois et un jour de prison pour 
vol . de bicyclette

— Un mois de prison el a francs d’amende 
pour ivresse, a Paul Laboriabard, 50 ans, né 
à Dijon.

— La fille Madeleine Bargaul, 20 ans, de
meurant rue aux Prêtres, a comijiis des abus 
de confiance, 15 jours de prison.

— 3 mots et un jour de prison à l’Algérien 
Hamed Alhouani 32 ans, pour avoir commis 
un abus de confiance s’élevant a 300 francs, à 
son compatriote, le jeune Bou Baker.

— Egalement 3 mois et un jour de prison a 
l’Autrichien Karl Koral, 31 ans, manœuvre au 
Petit-Creusot, qui a volé une certaine somm 
d'argent à Vime Pillon, aubergiste aux Granges- 
Forestiers.

— Après plaidoirie de M Daillanl, te tribu
nal condamne Jean Vallet, 2b ans, sujet italien, 
uomestiqua de culture à aevrey. chez M. Lété, 
à 2 mois de prison avec sursis, pour vol d’une 
bicyclette.

— Pierre Choux, né en 18S7, à Jouvençon ; 
Jean-Pierre Geofiroy, né en 1861, à Montpont 
et Antoine Beford, né en 1867, à Chaudenay. 
sont condamnés chacun à 50 francs d’amende 
pour abandon de famille.

— Pour ’aux-témoignages, le tribunal con
damne Mme uaudine Ben, épousé Gautheron. 
37 ans, et Marie Bert, épouse Bouley, 27 ans, de 
Saint-Germain-uu-Plain, à 3 mois de prison 
chacune et l.cMi francs de dommages-intérêts 
et aux dépens.

— Pour avoir .chassé sur les terrains de Jn 
Société de ''basse « La Thalie ». M. Firmin De- 
grâce, est condamné à >11 francs d’amende et 
300 francs de dommages-intérêts.

CAMBRIOLAGE DANS UNE FABRIQUE 
DE CONFECTION

Après avoir enlevé un des carreaux d’une 
terrasse dont une partie est vitrée, des malfai
teurs se sont introduits la nuit dans la fabri
que de confections de M. Farisy. avenue Bouci- 
caut.

Les cambrioleurs ont emporté . une certaine 
quantité de vêtements

LE PAIN A 1 fr. 60
A partir d’aujourd’hui lundi 16 novembre, le 

prix du pam vaudra 1 fr. 60 le kilo.

CHARULLES

WML WECÏIOMEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes.
— Pierre Gelin, 59 ans, manœuvre, 20 jours 

d'emprisonnement pour vol d’un sac au préju
dice de la gare de Gueugnon.

— Antoine Bernisson, 26 ans, cultivateur a 
Varermes-l’Arcûnce, 50 fr. d’amende avec sursis 
pour coups et blessures.

— Charles Ravaud. 34 ans, électricien è San- 
vignes-, un mois de prison avec sursis et 100 
fr. d’amende pour outrages.

— Jean Dure!, 59 ans, garde à l’abattoir d 
Louis Bernard, 22 ans, boucher demeurant tous 
deux à Gueugnon, chacun 50 fr. d’amende avec 
sursis pour coups et blessures.

-- Arnar Boukkèdad, 28 ans, manœuvre, 
Mouloud Randani, 29 ans, manœuvre, André 
Kukosa, 25 ans, manœuvre, et Joseph Kiinows- 
ki, 34 ans, manœuvre, demeurant tous à Gueu- 
gnon ; tes deux premiers, un mois de prison 
avec sursis et 25 fr. d'amende : les deux autres 
chacun 15 jours de prison avec sursis et 25 fr. 
d’amende pour coups et blessures réciproques.

— Jean Larose, 62 ans, cultivateur l> Igueran- 
de, 8 jours de prison avec sursis et 25 fr. d’a
mende pour coups et blessures sur la personne 
le Mme Françoise Lmose.

Succès — Nous appi'entms avec plaisir que 
M. Robert Delorme, fils de notre dévoué profes
seur d’agriculture vient d'ê-tre définitivement 
reçu, & l’école supérieure aéronautique el de 
oinstructions mécaniques.

LOliHANS
Pisciculture. — Le bureau de la société de pis

ciculture informé ses sociétaires que le 9" lot de 
lu rivière La Seiiie, compris entre l’embouchure 
du canal de la Seille jusqu’à l’ile Bazin, a été 
adjugé à la Société.

Dans là magistrature. — M. Grappin, juge de 
paix du canton de Pierre, récemment nommé 
juge au tnbunal de première instance de Lou 
dans a prêté seraient devant la cour d’appel 
de Dijon."

M. Gascard. précédemment juge à Louhans. 
nommé substitut du procureur de la République 
à Charteville (Ardennes), a prêté serment de
vant la cour d’appel de Nancy.

GUEUGNON
Etat civil ;
Publications de mariages. — Jean Gnoewoy, 

ouvrier aux forges, et Yvonne Faivre ; Italo- 
Glordano Bruno Innesti, ouvrier d’usine, et Au
gustine Righini : Pierre Giron, cultivateur, el 
Claudine Laly, cultivatrice ; Joseph TériezinsKi 
d Micheline Mokrzan ; Félix Szark, chàuifôur, 

el Catherine Wteniôüwska : Louis Lamutte, 
mouleur sur métaux et .Marie Gauthier, cuisi
nière ; Pierre Didier, ingénieur à Fort-de- 
France', et Mathilde Pétey, professeur • . Jean 
Ducloux, mécanicien, et Marelle Genelot.

Accidents du travail, —- Le jeune Pierre Muet. 
16 ans, apprenti au chantier de là redresserie 
de fer-bland, s’est fail une coupure & là main 
gauche ; Jacques Caillet 60 ails, manœuvre au 
même chantier, s’est fait une coupure à la 
main droite.

ROMENAY
Etat civil :
Naissances — Marthe Desgranges ; Raymon

de Ruffin ; Marcel Buguet ; Roger Colin; Eu 
gène Pépii. Denise Rigôltet ; Gérard Eugène , 
Clair-René Duj ipet ; AtfSîe Raffin : Raymond 
Pacoàüd.

Décès. — Marie Gauthiér, 39 ans ; Joséphine 
Péchôux, vèuv*e Gallet, 70 ans ; Eugène Pépin, 
10 jours ; Raymond Pacôaud.

Mariages. —- Auguste Betiy et Joséphine Ron- 
get ; Paul Magnien et Henriette Ferrand ; Théo
phile Brayard et Mélanie Pernet.

LES CONCERTS DET.S.F.
RADIO-PARIS

Programme d’aujourd’hui : lundi 16 novem
bre. à 12 ti. 30, radio-concert Lucien Paris : 1- 
Avec plaisir, marcha (Zerco) ; 2. Les trois ro
ses. valse (J. Battl.e) ; 3. Romance, solo de vio
lon iSverdsen) ; 4. Les ouaiisques (Salabert) ; 5. 
Deuxième berceuse (J. Perret) ; 6. Badinage, so
lo de violoncelle (Sandre) ; 7. Le larmes de Pier
rot. fox trot (Bixio-Bemiau.x) ; 8. Hérodiade, 
trio (Massenet-Âlder) ; 9. La lettre du soldat ca
nadien (J. Savosta-Salabert) ; 10. Désir, solo ne 
violon (Paul Miche) ; 11. Sérénade à Conrhn iCh. 
Berlandier) ; 12. Redzii, intermezzo (Caludi) ; 13. 
Passéfeied, solo de violoncelle (Delhaye) ; 14. 
S‘ rénade (L. Quel) ; 15. Tintin, fantaisie (J. Szu- 
lo-SaJabert).,

A 16 h. 45. radio-concert organisé par l'asso
ciation des radio-amateurs français, avec le 
concours ôe Mme de Cancea, de MM. Maurice 
Landeau. Guy d’Arvor, de il’opéra Khédivial, 
Louis Malsang. René Dole et Marcel Denis ; 1. 
Le petit duc (Lecoq) ; 2. Un peu. beaucoup... 
(Fauchey) ; 3. Chanson du pauvre homme (Guy 
d’Arvor) chant l’auteur ; 4. Un poème. M. Mau
rice Landeau ; 5. Les heures passent (R. Sutter) ; 
6. Sérénade espagnole (Ferrurri). v ioloncelfle, Rg' 
né Dote : 7. Un poème, M. Landeau ; 8. Gzardas 
n" 8 (Michiels), violon, Louis Ma.sang ; 9. Air 
de patrie (Paladhile), chant, M. Guy d’Arvor ; 
10. Miss Helyett (Audran).

A 20 h. 30. chronique littéraire, La grande 
épreuve, par M. Jean Farnius ; radio-concert a- 
vec le concours de Mlles Gttineau. Migevàut. de 
MM. Wendel Hall. L. Gandera et de ,'orchestre 
radio-Paris : 1. Chansons anglaises (Wendel 
Hall), par l’auteur ; 2. Radio-communiqué théâ
tral ; 3. Feuilleton dramatique (Jean Boucher) ; 
4. Chansons anglaises ( Wendel Hall), par l’au
teur ; 5. Quelques mots sur la façon de se don
ner (L: Candera) dit par l’auteur (théâtre de 
('Avenue) ; G. Ruse d’amour, fragments (Ch. Le 
coq), interprété par Mlfe Gatineau et Mlle Mige- 
vaut. orchestre radio-Paris.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures, émission Journal parlé : 

M. Olivier Guilheneuc, spécialiste des questions 
maritimes : Nous n’aurons plus de poisson si 

on ne créé pas de zones aériennes ; M. Geor
ges Delamare, propos en l’air ; M. Eomond 
Laskine, la politique extérieure ; M. Julien Mai
gret. curiôsiiés de Paris ; M. Marc Frayssinet, 
visite au salon d’automne ; M. Paul Boliaux, 
ingénieur, tes nouveautés de la T. S. F. ; la 
chanson du jour par M. Roland Lenoir, du Per
choir. ,

Page musicale : La mélodie moderne par Mlle 
Clairel'euille, de la Gaité Lyrique ; Les petits 
chemins (Léon Canton) ; La fi.de des Romani 
(Brun) par Mlle Claireftuilie.

Les échos, par tous les collaborateurs ; Pierre 
oe Suspicion, roman de M. André Armamiy ; 
Les dernières nouvalles.

De 19 h. 30 à 21 heures, radio-concert avec 
le concours de Mmes Marlongen, Comris-Chizat. 
Roux-Farassac, de l’Opéra, cantatrices ; Mmes 
Remignard et Peraldi. pianistes ; MM. Roux- 
Parassac. homme de lettres, Paul de Lignis, 
basse chantante des grands concerts classiques 
ue Paris, et Georges Martin, professeur de 
chant.

Programme ; festival Emile Chizat : un mot 
sur Emilie Chizat, par M. Roux-Parassac ; Scè
nes parisiennes, piano, Mme Remignard ; Le 
prmier jour où je vis Jeanne ; La chanson du 
baiser, chant par M. Georges Martin ; La nuit 
dans la forêt. Matinée d’avril. Mme Roux-Pa
rassac : l’Escarcellte, le chant du veilleur, can
tique de Paris, par M. Paul de Lig'nis ; Le cé
leste berger. Je ne sais, Mme Martongen ; 
Chanson pour Jean, Ballade au rouet. .M. Geor
ges Martin ; Super humilia provisé, par Mme 
Féraldi.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30. chronique scientifique, causerie 

d’astronomie populaire organisée par la so
ciété astronomique de France : Les comètes, 
par M. Georges Morice, membre ue |a -■'Oeiété 
astronomique de France ; â 21 h.. 2° leçon du 
cours de t holographie, l'appareil photographi
que par M. Georges Collin.

À 21 h. 15, radio concert donné avec te con
cours de Mie Lu’-ïé Ga.v, cantatrice, M. "Alfred' 
Giiland de l'Opéra-Comique,

Programme ; Le jongleur de Notre-Dame 
(Massénét-Ahler) : 2. a) Jeunes fillettes (Wecker- 
lin). b) quand Ce bien-aimé reviendra (Wecker- 
lin), Mlle Lucie Gay ; 3. Chansons villageoises 
(Jean Meudroit) ; a) Le coq de mon otocher, b) 
La vieille horloge, c) Le fauteuil de grand’mè* 
re M. Galand ; 4. Le roi d’Ys (Lalo-AJder) ; 5. 
Nel| (G. Fauré) ; Mireille, valse (Gounod), Mlle 
Lucie Gay : 6. Hériodiade (Massenet-Alder) ; 7. 
Petit ange ferme ton aile (Léon Csvalio) ; Séré- 
naue d'avrt; (Gauvin) ; Manon, air de la petite 
table (Massenet) ; 8. Grisélidis (Massenèt-Ader).

MALACEÎNI

Chaque vendredi « Le Parlement et l’Opmiun » 
91, rue Samt-Lazarâ, Paris, Contre le gaspillage, 
l’Àrbitraire, la démagogie.

Lire ses échos politiques les plus mordants 
el les mieux rédigés.

Sauveur des Poumons

a basa & p’astes, sass tatiqHes eî sta- 
péfiants, absolcmest sans danger, est le 
remède souverain et sans similaire contre

roux, COQUELUCHg 
RHUMES, CATARRHES 
BRONCHITES, GRIPPE 
ASTHME, EMPHYSÈME

Le Sirop Aldker jngsle la tes, supprima 
l'oppression, activa fa respiration, 
détache les mucosités et glaires, stérilise 
—-— l’appareil pulmonaire. =====

Le fias, ds 250 gr. Le flac. de 530 s. Le fîae. de fam^

Prix : 8 Frs 14 Frs 22 Frs
Refusez toute substitution

K. C. Paris 2JO.154 B

Vous êtes prié d’assister au Convoi. Service 
et Enterrement de

Kfensieur Charles MIDROUILLET 
décédée en son domicile a Arzembouy, dans 
51>e année, muni des .Sacrements de l’Eglise. 

le mardi 17 courant 
en j’egllse a’Arzem-

sa

Ses obsèques auront lieu 
a 10 heures, heure légale, 
t»uy, sa paroisse.

De la part de= familles 
ges et de toute la famite.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Louis GOUZIN
Nos Rose HUGON

1, rue de Paris le 15 novembre 1925, 
46’ année, munie des Sacrements de

Ses «Usé mes auront lieu le mardi 17 novem
bre à 14 heures, en l’église de Coulanges-les- 
Nevers,

On se réunira à l’Hôpital a 13 heures.
De la part de : M. Gouzin Louis, son époux ; 

M. Henri Gouzin, son fils, de tous ses frères 
el sœurs et de toute la famille.

11 ne 
présent

Midrouillet, Des* or

décédée, 
dans sa 
l'Eglise.

sera 
avis

êtes

pas envoyé de lettres de faire, le 
en tenant lieu.

prié d’assister aux Convoi, ServiceVous
et Enterrement de

Monsieur GUILLEMOT Afîricant
décédé en son domicile, a Nevei-s, rue Salnte- 
Valière, n’ 11, te 15 novembre 1925, à l’âge de 
71 ans.

Ses olisèques auront lieu le mardi 17 courant 
à 13 b. 30.

On se léunlra h la maison mortuaire.
’ De la pari de : Madame Guillemot, son épou

se, de ses enfants, petits-enfants et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de fatre-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Semces et Cesses
Un 

credi 
Muussy

le litre, 2 fr. à 2,50 ; haricots rouges et blancs, 
le litre, 2,50 à 3 fr • pommes‘de terres nouvel
les, le-kilo au détail, 0,60 à. 0,80.

Viandes (le kilo) ; bœuf, 7 fr. 11 à 19 fr. ; mou 
ton, 8 fr., 12 à 16 fr. ; porc, 9 fr. 11 à 13 fr.; 
veau, 9 fr.. 12 à 18 francs ; viande sur pied 
moutons, 2 fr. te demi-kilo ; veaux, 3,20 à 4 fr.: 
porcs, 3 fr. à 3,10.

BRIENON. - On cotait : blé, 124 ü 125 fr.’. 
farine, de 168 ?i 170 fr. ; son .de 70 à 72 fr. . 
remoulage, de 80 à 81 fr. ; seigle, do 80 it 86 fr. 
avoine, de 95 !i 97 fr. ; beurre, 15,50 à 16,50 ; 
œufs, 8 fr. à 8,25 la douzaine.

GUEUGNON. — On cotait : beurre, 6,75 à 7,50 
la livre ; œufs, 8 fr. ù 8,50 la douzaine ; froma
ges de chèvre, il fr. à 1,25 ; fromages de vache, 
0,60 ù 0,70 ; fromages mélangés, 0,80 la pièce 
gros poulets, 30 à 35 fr. là paire; poules et pou- 
iets moyens, 22 à 28 fr. : petits poulets, 15 a 
20 fr. ; pigeons de colombier, 8 fr. à 9,50 là 
paire ; dindes, 35 à 45 fr. l’une • oies, 18 à 25 
fr. ; canards, 12 à 18 fr. ; pintades, 15 fr. l'une. 
Japins de clapier, 15 & 22 fr. ; lapins de garenn 
7 fr. ù 8,50 la pièce • lièvre, dé 4 à 5 fr. 1e uemi- 
kilo ; perdrix rouges, 8 à 10 fr. ; grises, 6,75 a 
7 fr. 25 la pièce.

JOIGNY. — On cotait : Beurre 8 à 8.50 la 
livre : œufs 9.50 à 10 fr. là douzaine ; pommes 
de terre 0.60 à 0.70 le kilo ; haricots 2.50 à 
3.50 te litre ; oignons 1 fr, te litre ; carottes 
0.75 1e kilo ; choux 0 50 à 1.50 pfâêe ; choux- 
fleurs 1.50 à 3.50 pièce.

LERE. — A la dernière foire, on cotait : 35 
chevaux et juments, de 1.5Ô0 à 3.Ô00 fr. ; 20 
poulains, de 1500 à 2500 fr. ; 12 ânes et ânesses, 
de 800 à 1.500 fr. ; 27 vaches laitières, de 2.700 
à 3.8OÛ fr. ; 14 veaux, de 700 à 1.000 fr. ; 50 
nourrains, de 280 à 350 fr. • 55 laitons, de 150 
à 240 fr. ; 15 moutons et brebis, de 180 à 220 
fr. ; 20 chèvres, de 80 à 150 fr. ; poulets de 25 
à 35 fr. la paire ; lapins, de 10 à 18 fr. pièce • 
dindes, de 35 à 40 fr. pièce ; beurre, de 5,50 a 
6,50 te demi-kilo ; œufs, de 7 fr. à 8 fr. la dou
zaine.

MERVANS. — On cotait : bœufs gras, 430 A 
460 fr. les 100 kilos ; vaches grasses, 410 à 440 
fr. ; pors gras, 910 à 650 fr. les 100 kilos; veaux 
“! koucîærie, 650 à 720 fr. ..bœufs de trait, 
ïnXA r -:5(® fr- la P‘air9 ; taureaux, i.35o à 
1.800 fr. la pièce ; vftôhés laitières, 1500 à 2100 
fr. pièce ; génisses, 1.600 à 2.400 fr. pièce ■ va- 

1725 à 2900 fr- ; fruies pleines, 
600 à 1.000 fr, ; nourrains, 280 à 300 fr. pièce ■ 
porcelets, 110 à 185 francs.

SOUVIGNY. -y On cotait : beurre, 6 fr. la 
livre ; œufs frais, 9 fr .la douzaine ; fromages 
de chèvre, 0,90 l’un ; de vache, 1,10 à 1,25 pièce- 
fromages frais, 0,80 l’un ; poules, do 24 à 
ir. a paire ; poulets, de 28 à 30 fr. la bâfre'- 
poulets de grains, de 24 à 26 fr. la paire ; ca
nards, 28 fr. la paire ; pintadés, dé 22 à 25 fr 
A Pû,£è ; dindes, de 75 à 80 fr. la paire ; pies’ 
60 a 6a fr. la paire ; lapins, de U à 18 fr. pièce- 
lapins dg garenne, 7 à 8 fr. pièce ; perdrix rou
ges, 8 £r. pièce ; perdrix grisés, 7,&0 pièce ; 
Se???’ à 0,73 Pièce : choux de Bruxelles 
2,a0 le kilo ; ohoux-iletfrs, de 3 fr. a 3,50 pièce • 
oi^iwns, 1 fr. le kilo ; pommes de terre, 0 50 lé 
kuo.

gros poulets, 30 à 35 fr. la paire; poules et poi 
•ets moyens, 22 à 26 fr. ; petits poulets, 15

IrancÈScoœH

gE REPASSE'

,Wéfinimert£ £n vente partout

Rasoir en écrin avec testes • 20- 
fsmes d® rechange, Ica six: Wf?

le seu! rasoir efficace 
», poi.tr barbe forte

Fr» *» <•* <% ? M « i e »h -
ftasoir ApoIIo 20. r. Réauœur Paris WS

aus @.iï»8»ES 

j LIVROG^EFEE EST ME MALADIE 
■ la FOOBffi en est îe «
■; Guérisôn Radicale de VIVROGHERIE et à r<n<u du buveur 
j par la merveilleuse PO U B R E MO K TA V Ô W 
| 18 fr. la boita a'” nirtiht adr. aux Laboratoires MONTAVON

service anniversaire sera célébré le mer- 
novembre à 10 heures en l’église de 
pour le repos de l’éme de :

Madame DURAND
Née Joséphine GEOFFROY

part

18

De la tie la famille.

oe quarantaine sera dite le mardi 
à 9 h. 45, en l’église Cathédrale

Une messe 
17 courant. .
Salnt-Cyr poiff le repos de 'l’âme de

Madame veuve Charles DAVID
Née LAPÎERRE

De la part de M. et Mine Roussel, M. et Mme 
Bernachez. Mme Emile David, M. le docteur et 
Mme Houzé et de toute la familte.

FB gl BWOflél OR a PBrn
BOURBON-LANC5 — On cotait : beurre : 

7 fr. à 7,50 le demi-kilo ; œufs, 7,50 à 7,75 la 
douzaine ; poulets, 20 à 26 fr. la paire ; dindes, 
45 il 46 fr. l’une , canards, 13 14 fr. l’un ;
oies, 22 à 26 fr. l’une ■ choux, 1 fr. à 1,50 l’un 
choux-ueurs, 1,50 à 3 fr. l’un ; choux-Bruxelles, 
1 fr. 50 le litre ; fromages de vache, 0,50 l’un

BOURGES. — On cotait ; grains, les 100 Kilos: 
froment, 1» qualité, 125 ü 127 fr. ; seigle, 84 
à 88 fr. ; orge, 85 à 88 fr. • avoine inoire, 86 a 
90 fr. ; marsèehe, 95 à 100 fr. ; son, 68 fr. les 
1U0 kilos ; farines, 167 à 170 fr. : dindes la piè
ce, 35 à 50 fr. ; oies, la'pièce, 32 à 42.fr. • ca
nards, la paire, 34 à 36 fr. ; poulets, la paire, 
20 à 42 fr. ; perdrix, la pièce, 8 à 10 fr. ; pi- 
géons, la pièce, 5 à 6 fr. : lièvres, 28 à 33 fr.; 
lapins de garenne, 6,50 ô 9 fr. ■ mute, la dou
zaine, 8 fr. à 9,50 ; beurre frais, et de reven
deurs, te demi-kilogramme, 7,50 à 8,5u ; châtai- 
gnss, lé litre, 0,75 à ! fr. ; miel, te demi-kilo, 
3,50 ù 4 fr. ; noix, le litre, 1 fr. à 1,25; pruneaux

Une Vie nouvelle
Astlimatïquc-s dont 1a vie est un long marty

re, employez sans hésiter la Poudre Louis Le. 
gras. En moins d’une minute, cette merveilleu
se Poudre, tjui i obtenu la plus haute récom
pense à l’Exposition Universelle de 199Ô.. calme 
les plüs violents accès d’asthme, catarrhe, op
pression. toux de vieilles bronchites Prix de la 
boîte 3 fr. 05 (impôt compris) dans toutes les 
pharmacies.

Aigreurs d’Estomac'"
Gastrites —* Dispepsiu

Gastralgies — D il a ta cio ns — Entérites
A.greurs — Rendais

Brûlures
— Vôiti s iements

Ballonnements — Insomnies
MauJi de Tâce — Indigest ons

G est grâce aux POUDRE^ DE COOK que je dois la guérison 
,^If,un9 maladie <1 este mac, — Plus d’aigreurs. — C’est merveilleux.
-u01'. F. La Voie-des-Clduzeaux (Vendée;

dit revient, la lourdeur, l’oppression après 
chargée, l’hateine - plus fétide. Les POÜ- 

' .omnies, les maux de tête dus aux 
infectés. Les gaz autrefois abon- 
.oii. tout cèlâ disparaît. C’est en-

prenant régulièrement les POU RSS DÉ'' CÔci7OT^mângêVaveô'goût ûn digère 
facilement n importe quel aliment ; 1 appétit rèvie”’ ’■....” ■
lès repas disparussent ; ja langue h’êst plus cha ' 
DP.ËS DE CÔCK Suppriméfit les &»üèhèmafs, îçs'ifis 
mauvaises digestions. L’èstomàc .l'intestin sont dés 
dants. les alternatives de diàrrhée et de constipât: 
fin la santé qui ést ràlrouv'ée.

Les POUDRES DE GOGiï se vendent 6 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies et 
aux Laboratoires de Jeumont (Nord). e

Kr.ULl

‘Par R.-L. STEVENSON
Traduit de l’anglais par Théo VARLBT

(Suite)
—- Et maintenant, camarades, dit Ballan

trae, un mot pour vous. Je ho sais si vous 
êtes’des gentlemen dé fortune pour la bla- 
rye mais moi nas. Je veux de l’argent, puis 
retourner à terre, le dépenser en homme. 
Et sur un point je suis bien résolu : je ne 
me laisserai pendre que si je ne puis l’évi
ter. Allons, donnez-moi un conseil ; je ne 
suis qu’un débutant ! N’y a-t-il pas moyen 
d’introduire un peu de discipline et de 
sens commun dans cette entreprise ?

L’un des'hommes parla : il dit que, régu
lièrement, ils devraient avoir un quartier- 
maître ; et il n’eut pas plus tôt prononcé 
le mot, que tous furent de son avis- La 
chose se passa par acclamation, Ballantrae 
fut fait quartier-maître, le rhum fut remis 
à sa discrétion, des lois furent votées à 
l’instar de celles d’un pirate nommé Ro
berts, et la dernière motion fut d'en finir 
avec Téach. Mais Ballantrae craignit qu'un 
autre capitaine ne vînt contré-baltmcer son 
autorité, et il s’opposa fortement !à la chose, 
Teach, dit-il, était bon assez pour aborder 
les navires et épouvanter les imbéciles avec 
sa, figues noircie et ses blasphèmes ; nous 
as pouvions guère trouver meilleur que 

Téach pour jouer ce rôle ; et, d’ailleurs, 
l’individu pouvant être considéré comme 
déposé, on diminuerait sa part de butin. Ce 
dernier argument décida l’équipage : la 
portion de Teach fut réduite à une pua-e dé
rision, — moindre que la mienne ! — et il 
ne resta plus à résoudre que deux difficul
tés ; consentirait-il ; et qui irait lui annon
cer les décisions prises ?

— Ne vous occupez pas de ça, dit Ballanr 
trae. Je m’en charge.

Et il descendit rjar le capot d’échelle, 
pour aller seul affronter dans sa cabine le 
sauvage ivre.

— Voila notre homme ! s'écria l’un des 
matelots. Trois hourras pour notre quartier- 
maître !

Les hourràs furent aussitôt poussés avec 
unanimité. Ma voix ne fût pas la moins 
forte, et je crois bien que ces acclamations 
produisirent leur effet sur maître Teach 
dans sa cabine, tout comme nous vu na
guère à quel point les clameurs de la rue 
peuvent troubler l’esprit des législateurs 
eux-mêmes.

Ce qui se passa au juste, on ne le sut ja
mais ; par Ja suite seulement, il transpira 
quelques détails de leur conversation . mais 
nous* fûmes tous aussi étonnés que contents 
de voir Ballantrae déboucher sur te pont 
bras dessus bras dessous avec Teach, et 
nous annoncer que ce dernier consentirait 
à tout.

Je passe rapidement sur ces douze ou 
quinze mois durant lesquels nous continuâ
mes de naviguer dans l'Atlantique Nord 

tirant notre eau et nos vivres des navires 
capturés et, bref, faisant de très bonnes af
faires. Certes, nul n'aimerait lire des mé
moires d'aussi mauvais goût que ceux d’un 
pirate, même involontaire, comme moi » 
Ires choses tournèrent au mieux de nos 
desseins, et dorénavant Ballantrae suivit

oreilles, étaient toutes conditions fort dé- 
plaisantes à ma . valeur. En outre, comme 
je fus toujours de la plus exquise sensibilité, 
les scènes qui devaient suivre notre succès 
me tentaient aussi peu que tes chances Je 
défaite. Par deux fo:s, il se trouva des fem- 

. mes à bord ; et .’ai beau avoir assisté à des 

laux plus affreux excès populaires, il y avait 
I dans le petit nombre des combattants, et

sans dévier la ligne de conduite qu il s e-1 sacs de ville, et dernièrement, en France, 
tait tracée. Je croirais volontiers qu un I aux pjus affreux excès populaires, il y avait 
gentilhomme doit nécessairement occuper| dans !e peü. nombre des combattants, et 
la première place, meme a oorci d un ecu-, dang jes dangers de cette .nunensitê de mer 
meur de mer ; mais je suis d aussi bonne ■ -■ 
naissance que n’importe quel lord d’Ecosse, 
et je confesse sans nulle honte que je de- 
lïièurai jusqu’à lâ fin Pat-lë-Violoneux, et .. ... -s--- qUe |e
bouffon dé l’équipage. Ma santé souffrait 
.. ...l, güj3 toujours

sur un cheval 
: et, pour être 

franc, la crainte de la mer, alternant avec 
celle de rnes compagnons, affligeait sans 
cessé mon esprit. Je n’ai pas besoin de 
ment comporté en maintes batailles, 
les yeux de généraux illustres, et j’ai méri
té mon dernier avancement par un haut 
fait des plus remarquables, exécuté devant 
de nombreux témoins. Mais lorsqu’il nous 
fallait procéder à un abordage, le cœur dé
faillait à Francis Burke ; la petite coquille 
de noix dans laquelle je deva’s embarquer, 
l’eff -nvnhle dénivellation des lames, la hau
teur dp navire à escalader, la pensée qu'il 
pouvait y àyôir là-haut une nombreuse gar
nison en état de légitima défense, le ciel 
tempétueux qui (sous ce climat) étalait si

à l’entour de nous, un je ne sais quoi qui 
rendait cès actes de piraterie infiniment plus 
révoltants. J’avoue franchement qu’il m 
fut toujours impossible de les exécuter avant 
d’être aux trois quarts ivre. Il ei liait de 
même pour l’équipage ; Teach en personne 
îi’étâit bon à rien, il s’était gorgé dé rhum ; 
et la fonction de Ballantrae"la'plus délicate 
consistait à d slnbuer les liqueurs en juste 
quantité. Cela même, il s’en tirait à la per
fection, car il était sur toutes choses l’hom
me le plus capable que j’aie rencontré', et 
du génie le plus réel. Il ne cherchait pas à 
captcr’ies bonnes grâces de l’équipage,. com
me moi, par des bouffonneries continuelles, 
exécutées d'un cœur anxieux ; mais dans la 
plupart des occas'oas, il demeurait grave 
et distant ; on eût ttit un père au milieu de 
jeunes enfants, ou un maître d’école avec 
ses élèves.

Ce qui augmentait les difficultés de son 
rôle, c’est que tes Hommes étaient d’ihve 
térés mécontents. ; la discipline de Ballan
trae, toute minime qu’elle fût, pesait à 
leur amour de la licence ; et, ce qui était 

souvent sur nos exploits sa sombre menace, । pis, en les empêchant de boire, il leur 
et jusqu’au hurlement du vent djins mes j, donnait le loisir de penser. Plusieurs, en

mieuxèi qtié je hô valais guère 
l -
pôür divers motifs ; je me 
trouvé mieux à ma place 
que sur un pont de navire 
f . ,....... ' ' ’ ■
celle de mes compagnons, 
c___ ___  ,-.r ,
rappeler mon courage : je me suis vaillam-sou8 

conséquence, commencèrent à regretter 
leurs abominables forfaits ; l’un en parti
culier, bon catholique, et avec qui je me 
retirais parfois à l'écart pour dire une 
prière, surtout car mauvais temps, brouil
lards, pluie battante, etc., lorsque l’on me 
nous remarquait pas ; et je suis sûr que 
deux criminels sur la charrette n’ont. ,a- 
mais accompli leurs dévouions avec une 
plus anxieuse sincérité. Mais le reste de 
l’équipage, n’ayant pas de semblables mo
tifs d’espoir, se livrait à un autre passe- 
temps,, celui des calculs. Tout le long du 
jour, ils ressassaient leurs parts, ou sè dé
pitaient du résultat. J’ai dit que nos affaires 
allaient bien. Mais il faut remarquer < -tel : 
que dans ce monde, en aucune entreprise 
de ma connaissance, les bénéfices ne sont à 
la hauteur dé l’attente. Nous rencontrâmes 
de nombreux navires, et en primes beau
coup ; cependant bien peu. contenaient de 
l’argent, ' leurs marchandises ne eus 
étaient à l’ordinaire d’aucun usage, — 
qu'avions-nous besoin d’une cargaison de 
charrues, bu môme de tabac ? — et il est 
triste de songer au nombre d’équioages 
tout entiers auxquels nous avons fait faire 
la » promenade de la planche » pour guère 
plus qu’un stock de biscuits oü deux ou 
trois quartauts d’alcôôl.

Cependant, notre navire faisait beaucoup 
d’eau, et il était grand temps de nous diri
ger vers notre port dé carénage, qui était 
à l’embouchure d’une rivière environnée 
de marais. Il était bien entendu que nous 
devions alors nous séparer en emportant 
chacun sa part du butin, et ceci rendait 
nos hommes plus avides de l’augmenter 

encore, de sorte que la résolution était 
ajournée quotidiennement. Ce qui, pour fi
nir, décida les choses, fut un banal inci
dent, qu’un ignorant pourrait croire lanii- 
lier à notre façon de viVre. Mais je dois 
donner ici une explication. Sur un seul de 
tous tes navires que nous abordâmes, le 
premier de ceux où se trouvaient des fem
mes, on nous opposa une résistance réelle. 
Dans cette occasion, nous eûmes deux tués 
et pluieurs blesses et,'sans la valeur de 
Ballantrae, nous aurions été linalernent re
poussés. En tout cas. la défense (lors
qu’elle se produisait) était de nature à faire 
rire tes plus mauvaises troupes de l’Euro
pe ; en somme, te plus périlleux de notre 
métier était d’escalader le flanc du navire, 
et j’ai même vu de pauvres âmes nous je
ter du bord une amarre, dans leur em
pressement à s’engager au lieu de passer 
sur la planche. Cette impunité constante 
avait rendu nos gens si mous, que je com
prenais sans peine comment Teach avait 
fait une telle impression sur leurs esprits; 
car, en fait, la société de ce lunatique était 
lé plus grand danger de notre ' ' 
Voici l’incident auquel j’ai 
Nous venions de découvrir
nous dans le brouillard un petit' navire 
toutes voiles dehors II marchait presque 
aussi bien que nous ; — il serait plus vrai 
de dire : presque aussi mal, — et nous dé
gageâmes la pièce de chasse, pour voir si 
nous pourrions leur tirer deux -nu trois 
coups aux oreilles. La mer était très forte, 
le roulis du navire indescriptible ; rien 
d’étonnant si nos canonniers firent feu à 
trois reprises sans atteindre, et de loin, 
leur but. (A suivre}.

existence, 
fait allusion, 
fort près de

fi.de
42.fr
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Bâtiments.
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ON DEMANDE

Wsitos

LUNETIERS Pelleteries& Fourrures
& DEPALLE & P. MUS VIEUX JOURNAUXOPTICIENS

îï, Bas f 4111er. MOLtM

Fournitures pour Usines

Eau Précieuse Garnitures de Presse-Etoupes en amiante, Chanvre, coton et caoutchouc

Petit ©wtülag® fflésolre, Hfflères, Fraises. la»

Pour paraîtra cette annèa

L'ANNUAIRE DE LA NIEVRE
ÉDITION COMPLÈTE

BOIS ET CHARBONS
Une Merveille de

A VENDRE

DD£rimerte fi® EAK&GENTRÎS. S HWW»

Organes de Transmission Arbres. Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois el fer

Livraison à domicile à partir de 2 stères dans 
la ville.

< Champ de 
—3 de Monti- 

tenant du 
du midi aux 
du couchant, 

du nord

Parc© 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

appartient 
es autres

COURROIES en balata, coton, cuir et poil de chameau

S’adresser, dès maintenant, pour tous rensei- 
gnements(rédaction et publicité), iiVImprimerie 
ae la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevbhs.

S’adr. Ets MAUCHAÜFFEE.
avenue Albert-!01'. 30.608

emphysémateux qui ont la 
sagesse d’y recourir

. chaque année.

Etude de M’ BLAND, 
notaire à Prémery.

6 fr. 75 ?e kfiefir. 
S’adresser au bureau du journal

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

MENAGE, cultivateur, bas»

Polonais achèterait DOMAI
NE 30 à 50 hect. av. maison de 
maître 12-15 p.

PERROTTE. 30, rue Républi- 
’ l. 26.487

LOCOMOSILE Brouhot 7/14 
C.V.

BANCS DE SCIES circulaire 
à rouleaux et à chariot.

Scierie de Beaulieu, Clamecy. 
(Nièvre) 31118

Bontemps, terre

férences exigées. Bons 
M. GUYE, château

chey, par Saint-Aubin (Jura).
31.154

Canal, terre

MENAGE, l’homme pour 
porcherie et Jardin, la femme 
employée à l’heure. Bonnes ré
férences exigées.. Bons gages.

On demande à ACHETER 
EMPOISSONNEMENT de car-

Si énergique malgré sa simplicité, elle met à 
l’abri des accidents d’hiver les faibles des

K bronches: asthmatiques,catarrheux,

Suis acheteur TRAVERSES 
CHENE 1.80 x 0.12 x 0.18.

Faire offres M. CHAUTARD, 
à Corbigny (Nièvre). 31.161

C?WUUX AL7-1 u.g*u> vu.
me avec enfant. Ecr. Boite pos
tale n° 2, Vichy. 31.185

•Àfe 
51 ' ai

Plus de 50.000 adresses 
SCO pages

ACCORDEONS, VIOLONS, 
MANDOLINES. PHONOGRA
PHES et disques PATHË, et 
tous instrumente de musique, 
grand choix de méthodes pour 
apprendre à jouer seul.

Etude de M- Paul DUBOST, 
avoué près le tribunal civil 

de Nevers

ues » Lithlnés du Docteur Gusttn > es 
sa rendent que dans les pharmacies.

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE
Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

à M® BLAND, no- 
31.171

samedi 5 décembre 
heures précises.

HUILES & GRAISSES Transmissions et Moteur

... . juge- 
■ la Chambre 
Tribunal civil

TAUREAU de 18 mois très 
doux.

M. TALFIN. à Sauvigny-les- 
Bois, par Imphy (Nièvre).

31206

CHARRETIER ET JEUNE 
HOMME de 17 à 18 ans sachant 
traire les vaches.

M. MARILLIER Louis, au 
Bourg de Varennes-les-Nevers. 
pâr Nevers. 31121

J TROTOUX 2> plaç’,a Fq,ref^SVERS
Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 188__A-g

Croûtes chêne, le stère ................ .
Croûtes sapin, le stère ......... . ..........
Croûtes chêne sciées à 0,30, le stère 
Croûtes chêne sciées à 0,20, le stère 
Croûtes chêne sciées à 0,15. le stère 
Rognures de parquet, le stère .........
Moulée de sapin, le stère ................

e Pour toutes cetiianüss ae renseigne- 
nsents, il est iudispen«iabie de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindra 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

Les créanciers de la faillite 
du sieur Lazzerini Ottavio, 
marchand forain, demeurant â 
Cercy-la-Tour. sont priés de re
mettre dans le plus bref délai 
soit au Greffe du Tribunal de 
Commerce, soit entre les mains 
du syndic leurs titres avec un 
bordereau indiquant leur nom, 
prénoms, profession el domicile 
ainsi que le montant et les cau
ses de leur creance.

Ils sont en même temps pré
venus que la troisième et der
nière vérification des créances 
aura lieu le 24 novembre 1925 
â 10 h. 30 en la Chambre du 
Conseil du Tribunal de Com
merce de Nevers. réunion à la
quelle ils sont tenus de com
paraître en personne ou par 
mandataire muni d'un pouvoir 
timbré et enregistré.

Nevers, la 13 novembre 1925. 
Le greffier : A. Bonnet.

31207

PAILLE, FOURRAGES, POM
MES DE TERRE. MAISON 
3 h. terres.

M. LHERITIER. à Saint-Hi- 
laire-Fontaine (Nièvre). 31.164

TORPEDO 9 H.P. Peugeot, 
type 163, de 1922, ayant fait 
1 400 km. compteur, éclairage, 
démarrage, très bon état de 
route.

S’adr. à M. LAGARDETTE, 
les üéguets Le Donjon (Allier).

31077

S’adresser à MM. VRIN et 
SENiïE, château des Barres, 
Bessais-le-Fromenlal (Cher).

31204

REPRESENTANT pour la ré
gion, demandé par fabrique de 
bonneterie. Ecr. avec réf. et t. 
" tvto, à ETABL. SCHWAB, à 
Troyes. . 30.829

: Illisiblement, 
pour les rensei-

Maladies de h Feao 
loulagemeæt immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, paï l

Un MANTELET fourrure pu
tois pays (17 peaux) pattes et 
queues naturelles, bonne oc
casion.

Une CHEMINEE émaillée, 
feu continu, marque pied-selle, 
bon état.

Bureau du journal. 31.152

2.780. — CAFE, jolie comm. 
bourgeoise très fréquentée de 
l’Yonne. Aff. 36 à 38.000 fr. 
faites à 45 % sans frais. S. bil
lard, 2 cuis., buv., gr. s. bal, 6 
ch. (1 meubl), cour. dép.. jard. 
A vendre, fonds et immeuble. 
On traite avec. 35.000 . francs.

FRANCHON'. Fontainebleau.
2.783. — BOUCHERIE-CHAR

CUTERIE, gr. tour;
Bail 8 ans. loy. l.<

Belle EPICERIE, gros chiffre 
Prix 28.000 fr. Facilités.

M A R O Q U INERTE voitures 
d’enfante. Beau rnag. rue prin
cipale préfect. Centre. Aff. : 
250.000. Prix à débattre.

PITAULT, 32. Av. de la Gare 
Bourges. 31.02?

ÿ Matériel pour entrepreneurs et usines | 
* Catalogue gratuit sur demande | 
J H. LALOUETTE, fabricant ni . n f! S 
? 9-11-13, rue Gal.-Fauconnet b'iü U S

aura lieu le 
1925,

L’OPTIQUE 
est une science 
®®sw»am®isœœsese>®sa3S«s®

HOMME marié, connaissant 
les chevaux, pour transports et. 
déménagements, logé, bons 
stages ; la femme occupée ou 
non, pourboires

S’adr. à M. Henri LASNE. 
■orrespondant du chemin de 
1er. Cosne Nièvre! 29 .16^

FIAT 15 C.V. 5 places type 
M.Z 1921 parfait état mécani
sme et carrosserie, très peu 
roulé. Ferait excellente camion
nette. Prix 12.800 fr.

CITROEN 5 C.V. torpédo 2 
places, éclairage, démarrage, 
type C 1922 très bon état méca
nique. Peu roulé. Prix 6.800 fr.

On vend pour cause décès.
S’adresser à M. BOUTET, 70 

avenue de la Gare, Châteauro.ux 
(Indre). 31120

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française 
etm de neuf, visible garage 
in Nièvre, rue Félix-Fa un 
Nevers.

M...BLASINI, à Tazlères. par 
Nevers. 26924

2.689. — BAR-TABAC, situa
tion unique gr. ville, long bail 
A.ff. 195.000 fr. à 50 % (travail 
exceptionnel). On place net 
50.000 fr. par an. Terrasse, s. 
eomotoir, s. café, s. à manger’ 
mis.. 4 ch., dépend. Prix et 
aoniùtant à débattre.

FRANCHON Fontainebleau.

Mar® 10 novembre, matin, SAINT-SAULGE.
Mardi 10 novembre, soir, BONA, SAINT-BENIN- DES-BOIS.
Mercredi 11, matin, ST-PARIZE-LE-CHATEL.
Mercre® llv soir, LUTHENAY-ÜXELOUP.
Jeu® 12, matin, IMPHY.
Jeudi 12, soir, SAINT-ELOI.
Vendredi 13, matin, FOURCHAMBAULT-POÜGÜES-LES-EAUX
Vendre® 13, soir, GÜERIGNY, NOLAY.
Samedi 14, EXPOSITION REVERS.

Catalogues gratis : G. BENA- 
ZET. fabricant, 5, rua de la 
Procession, Paris. 30.644

coœmerç.
.... _. .0 fr. Aff. 

par semaine : 1 gros bœuf, 1 
porc, 1 veau g-, 1 mouton. Bout 
s. à m. cuis. 4. ch., la bora- 
toire, cour. gr. dépend jarc., 
ch. et auto. Prix à déb. On 
traite avec 28.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.786. - EPICERIE-BUVETTE 

imp. bourg, non ' loin ville in- 
dust. Bai] 15 ans. loy. 1.000, 
Aff. 275 fr. par jour, dont J en 
iiq. 3 bout., cuis.. 2 ch., cour, 
dépend., jard. Prix à. déb. On 
traite avec 25.00Û francs.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.789. — HOTEL-RESTAU

RANT près rivière face écluse, 
site réputé, non loin'gr. ville. 
Bail à vol.. loy. 4-.000 .fr. Aff. 
70.000 fr. On place net 12000. 
Terrase ombragée, 4 salles, s. 
bal. office, cuis.. 2 ch. pars., 
8 ch. meublées, ch. bonne, 
kiosque. Prix à déb. On traite 
avec 35.000 francs.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.773. — MODES, centre bon 

ch.-lieu canton. Bai! 7 ans 
loy. 1.100 fr. Aff. 30.000 à 25 % 
nets. 2 montres. bouF. salon 
d’essayage, s. à m._ cuis., ch. 
dépend. Prix à déb. 25.000 fr. 
Facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
31.079

A vendre face gare, HOTEL- 
CAFE-RESTAURANT. 17 numé
ros. bail 16 ans. loyer 5.000 fr. 
Bénéfices 50 à 60.000 fr. Prix ; 
150.000 fr., 2/3 comptant.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey, Dijon.

31085

VINS-LIQUEURS, BILLARD avec 35.000 
Désaccord

VINS-LIQÛÊURS. BILLARD avec 80.000 
Maladie, Superbes installations. Mai
sons très sérieuses.

EPICERIE, VINS-BUVETTE, 3 pièces, 
igt. av. 14.000.

CORDONNERIE, B. boutique, B. située, 
2 p. pas de loyer.
COQUARD et MORET, Repres., 55, 

rue de Rivoli, 55. Paris. 31.095

toi bsile de Fulihes : 2 fr. 2S. 
Le flaeoa de Pectoral: 7 fr.50. 
bans tonte- Pbl'*,^dé£<ut,écr. 
Laboiatoire» L. RICHELET, 
6,r. de Belfort, Bayonne (B.-P.)

Conseils aux nouveaux pauvres, pour les aider 
è vivre Brochure in-16, f- 2.75 eues l’auteur i 
Villa Edward-Marcel, à Wlmereux (P.-de-C.p

en vous adressant 
à un Spécialisé 
vous aurez 
jours satisfaction.

Dimanche 15, matin, ST-PIERRE-LE-MOUTIER.
Dimanche 15, soir, AZT-LE-VTF, CHANTENAY- SAINT-IMBERT.
Lundi 16, matin, CHATILLON-EN-BAZOIS.
Lundi 16, soir. SAINT-BENIN-D’AZY.
Mercredi 18, matin, BILLY-CHEVANNES, ROUY.
Mercredi 18, soir, LIMANTON. PANNECEAU, ANLEZY, FERTREVE
Jeudi 19, matin, AUNÀY-EN-BAEOÏS.
Jeudi 19, soir, BA3OLLES.

SUIS ACHETEUR toutes 
quantités CHENES en grume, 
livraison sur bateau.

Adresser inventaire et prix à 
M. VICAIRE, Saint-Jean-de- 
Losne (Côte-d’Or). 31.153

MENAGE basse--eam’iar ou 
seulement homme de 40 à 50 
ans.

Bureau du journal.

rable, contenan 
ares, au lietrdit 
Gémeau », commune 
gny-aux-Amognes. 
levant à Peigné, 
héritiers Buisson, 
à la voie publiquà 
à la veui’fi. Godard.

5. Une pièce de t&rre labou
rable, contenant environ 21 

centiares au r.eudït
com-

A vendre en bon état, dans 
impoi-t. rég. agricole, près ga
re, MOULIN HYDRAULIQUE 
A MEULES (6 tournante) ; mai
son d’habitation et dépendan
ces ; 3 hectares attenants.

S'adresser : Agence Havas, 
Clermont-Fd.. n* 3193. 30.871

qu’ils améliorent la santé 
qu'ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l'acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goûi 
qu'ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont A la portée de tous

LOGEMENT de 3 ou 4 pièce.- 
quartier Saint-Genest ou gare

Faire offre à. M. GUERY, hôte 
de la Paix, Nevers. 31198

PEUGEOT 9 CV„ éclairage, 
démarrage, comme neuve, rou
lé 13.G0Û k-, à enlever pour 
13.000 fr. Occasion à profiter. 
Pressé.

M. 11. CIMETIERE, à Bour- 
bon-Lancy (S.-et-L.). 31.150 FABRIQUE DE DENTELLES 

mécaniques demande bon RE
PRESENTANT à la commis
sion, pour CtermonUFerrand

Ecrire": PULVERIC et LAS- 
HERMES, 32, avenue de Tau. 
Ihac, Le Puy. 31.182

VERRAT 18 mois pour la re
production. :

S’adresser à . M. ARNOUD, 
Champlin, par Prémery ' (Niè
vre). 31209

rÔUBE.
Nevers, le 4 novembre 1925. 

Signé : P. Dubost.
31213

Adjudication à. Nevers, le 
samedi 5 décembre 1925 à 15 
heures, à la mairie de Nevers, 
de la fourniture de 1.000 quin
taux métriques d’avoine de la 
récolte de 1925.

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposées 
à la Sous-in tendance 49, rue 
Sainte-Valière

Le sous-intendant militaire : 
Renauld.

(Successeur de M6 PERRIN), 
Vente par adjudication

Le dimanche 22 novembre 
1925, à 1 heure du soa-, â 
Lurcy-le-Bourg, citez M. Gar
nier.

LUTHIER D’ART, COSNE (Nièvre)
Le magasin est ouvert toute la journée du dimanche.

nn tfml'inn rrOMSCOr torpédo transformable, 500 kilogs, démarrage et éclairage électriques voyez sa voilure « ® pneus Confort, (frein sur les quatre roues) 4 vitesses, graissage
sous pression, livrée complète.

Etudes de
M' GA LLiCfiER-LA VANNE 
notaire à Nevers (Nièvre), 

5, rue Uauibelta.
M- ilEGNAULT, 
avoué u l'ui'is, 

359, i ue Saml-Marlin.

1* PAILLE de seigle 111) fr. 
les 500 kilos rendu conduit Ne
vers.

2” Très bon CHIEN D’ARRET 
allant bien à l’eau, rapporte 
bien.

S’adresser à M. SOURD ave- 
nue du Stand, Nevers. 31200

A- SOMMET
17 bis, rue Saint-Genest, 17 bis 

NEVERS (Téléph. 449)

JEUNES FEMMES et JEUNES
FILLES, pour confections et 
tissage

ON DEMANDE
MENAGE basse-courrier, sans 

enfante, de suite
S’adresser à M. CHATELAIN 

è Verneuil (Nièvre). 31076

SIBeH TI SW
27 et 29, rue des Bouchers. Moulins (Allier)

sise à Menti ci 
canton de Si 
composée de 2 
à feu, avec gi*( 
tite grange y 
devant et Terri _

Le tout, y compris remplace
ment'. du Éàtinient, d’üïiê con
tenance de 50 ares 25 centiares 
environ, tenant du levant à M. 
Bouchanville, du midi à la li
gne du Chemin de 'fer, du cou- 
chan à. un-.-chemin' conduisant 
au bois et du nord du 
de Montigny à Noilles.

2'. Un Champ, dil « 
Bribette 
gny-aux 
environ 
vant au 
au bois 
du midi 
Métairie, 
ritierg T 
champ < 
propriéti 
pare ce 
consorts 
au cl 
sont mitoyennes.

3. Un corps de 
situé au lieudft « lès Bordes '», 
commune de Montigny-aux- 
Amognes. comprenant 2 mai
sons d’habitation dont ' l’une 
composée d’une chambre à feu

OCCASION ET NEUF : Tôle 
ondulés, gouttière, tubes, pom
pes, Réservoirs soldés, Piquets, 
Ronces, grillages, grilles, poê
les. Cuisinières 1/3 valeur, la
vabos. baignoires. Tarif gra
tuit, MATERIEL ECO, 41, rue 
Roquette, Paris. 30.228

Écritures ele soi
Personnes demandées pr. 

expon circulaires, bon gain. 
Ecrire avec adresse sur enve
loppe timbrée. STELLA, Ris 
Orangis (Seine-et-Oîse). 31.183

Un rhumemalsoigné' 
peut avoir les plus funestes conséquences. Méfiez-vous des 
petits rhumes qui n’ont l’air de rien : c’est ainsi que com
mencent souvent les bronchites de mauvaises nature, 
pleurésie, broncho-pneumonie, tuberculose. Vous les évite
ras sûrement en adoptant la nouvelle méthode couplée :

la Pasffih ffiotelot 
le Perforai Birààt /

On fait savoir f 
qu’il appartiendra

Qu'on exécution 
ment rendu par~ 
du Conseil du 
de première instance de la 
Seine, le 29 mai 1925, enre
gistre.

El aux requête, poursuites et 
diligences de .

Madame Blanche - Yvonne 
Lainé, marchande de vins, hô
telière. demeurant ci-devant à 
Paris, 159, Avenue de Clichy. 
ladite dame veuve en premiè
res noces de M. René Rousseau 
et épouse en secondes noces 
de M. Baudrahd. et de ce der
nier agissant pour assister et 
autoriser la dame son épouse, 
demeurant ensemble acluelle- 
ineril. à MonUignon <S.-ét-O.), 
40, rue de Paris.

Ayant M° Maurice, Régnault 
pour avoué, demeurant à Pa
ris, 359, rue Saint-Martin.

11 sera, le samedi 5 décembre 
1925, à 2 heures précises de 
faprès-midi, procédé.en l’étude 
de M" Gâllichér-Lavanne, no
taire à Nevers (Nièvre). 5. .rue 
Gambette, par son ministère, à 
la vente' aux enchères publi
ques, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, à l'extinction des 
feux, en un seul tôt, des biens 
dont la désignation suit :

DESIGNATION 
d'habitation, 
jx-Amognes, 
Benin-d’Azy.

3(1 AGNEAUX mi-gras, cause 
surnombre.

S’adr. à M. ' GUItLERAND. 
à La Itege, commune de Beau- 
mont-Sardolles (Nièvre).

31.159

kDIOAUU POUR >1

2.724. — FRUITERIE-CREME- 
4IE-EPICEP.IE tenue 13 ans, 
plein centre très com. Aff. 1.200 
car mois, faites à 20 %. Bout, 
cuis. 3 ch., cabinet, mansarde, 
lavoir. A vendre fonds et im
meuble. Prix à déb. On traite 
avec 25.000 francs.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.741. - EFICERIE-BUVET- 

TE-TABAG bonne comm. S-et- 
M Bail à val., loy. 560 Fr. 
Al. 41000 fr (3/4 en Iiq. plus 14000 
tabac) S. comptoir', s. billard, 
piano mécan.. s. à m., cuis., 
4 cii. (2 meubl). Prix à déb. 
30.000 fr. Facilités

FRANCHON. Fontainebleau.
2 763 — .tABAG-LIBRAIRIE- 

PAPETERIE-JOURNAÜX, centre 
bon ch.-lieu canton. Bail 9 ans, 
üoy. 1.800. Aff. 87.000 fr. et 
96.000 fr en tabac. On place 
net 12.000 fr. par an. Mag.. s. 
à m., cuis. 3 ch., dépend. Prix 
à déb. On traite avec 25.000.

FRANCHON. Fontainebleau.
2 762 _ nOUVEAUTES-CON- 

FECTIONS-BÔNNETERIE, pe
tite ville très commerç.. S.-M. 
Bail 13 ans, loy. 800 fr., Aff. 
100.000 fr. faites à 30 %. Bout, 
suis. 2 ch., cabinet, cour, écu
rie jard.. cheval et voiture. 
Prix à déb. 40.000 francs.

FRANCHON. Fontainebleau.

publique.
6. Une pièce de terre labou

rable, contenant-environ 2 hec
tares 3S ares, a.u lieudit la 
Pointe du Quartier d’Anlezy » 
ou « les Grandes Corvées », 
communes de Montigny-aux- 
Amognes, tenant du levant a 
Papousnot Jean-Baptiste, du 
midi à la voie publique, du

BŒUF DE TRAIT de 5 à. 6 
ans. pesant environ 900 kilos 
(traiterais à l’amiable).

S’adr. P. COUTIERE Fils, 
expert agricole à Saint-Pour- 
çain-sur-Sioule (Allier). 30933

SPECIALITE DE PAQUETAGE
Charbons des meilleures provenances

!• MOTEUR 1 % H.P. apte è 
tous usages agricoles, très bon 
état.

2’ VOITURE Renault 8 C.V. 
susceptible transformation ca
mionnette. Prix modérés.

Commandant Du VERNE 
Ite Guélin (Cher). 31197

Ulcères Variqueux <
Plaies des Jambes

Varices - Hànorrc^* « 
iesémas - Dadres, Jw

Hernandez tes HSrecfmres 
envoyées gratis et franco.

Envol franco d'un flacon San Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé i M. J. RENARD, docteur en .pharmacie, ex- 
iterne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gouthey, Paris.

Eh Veste bass Toutes PnAr.MACtEs.

avec four, d'une chambre froi
de et l’autre d'une chambre à 
feu et de 2 chambres froides, 
cave derrière le four de la pre
mière maison, grenier sur le 
tout couvert partie en tuiles et 
partie en ardoises.

Un autre corps de bâtiments 
au même lieu, couvert en tui
les, comprenant une grange et 
une écurie.

Un petit toit couvert en ar
doises.

Cour devant les bâtiments.
Ensemble une nièce de terre 

y attenant, au lieudit « la Re- 
vot », contenant y compris 
l’emplacement du bâtiment et 
de la Cour, environ 60 aies 80 
centiares, tenant le tout du le
vant à la femme Joly née Pic, 
du midi au pré de l’étang des 
héritiers Grandjean, du cou
chant à Fraqc François et du 
nord à Mignon.

VENTE SUR LICITATION 
Aux enchères publiques

Au plus offrant et dernier 
enchérisseur.

En l’étude et par te ministère 
de M° Gailicher-Layanne, 
taire à Nevers (Nièvre), 5, 
Gambetta.

EN UN SEUL LOT
1. - UNE MAISON

Sise à Montigny-aux-Amo- 
gpes, canton de Saiht-Bemn- 
d'Azy (Nièvre).

2. — UN CHAMP, dit Champ 
Bribelte, contenant environ 51 
ares, commune de Montigny- 
aux-Amognés.

3. - UN GOP.PS DE BATI
MENT, situé yeudit les Bor
des, commune > de Montigny- 
aux-Atnognes.

4. — UNE PIEGE DE TERRE 
LABOURABLE, contenant en
viron 73 a., au lieudit Champ 
de Gémeau, commune de Mon- 
tigny-aux-Am ognes.

5. — UNE PIEGE DE TERRE 
LABOURABLE, contenant -en
viron 21 a. 25 ca., au lieudit 
les Petites Corvées, commune 
de Montigny-aux-Amognes.

6. - UNE PIEGE DE TERRE 
LABOURABLE, contenant en
viron 2 ha. 38 a.., au lieudit la 
Pointe du Quartier d’Anlezy ou 
les Grandes Corvées, coiranu 
ne de Montigny-aux-Amognes.

Vêtements, Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour 

voitures enfants
Mégisserie, peaux et montage tapis

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou
tres, etc., etc... ___

■ P A IS CENTRE
1 SEMOIR â pommes de ter

re ; 1 POMPE â bras, aspi
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazlères. par 
Nevers. 27.558

ADOPTION
Sur une requête présentée par 

M. André Bernard JOLIS lî. 
ares 25 centiares au ue.uuu. comptable, demeurant à Nevers 
« les Petites Coyrées- », com- rUfi fj9 Gonzague n' 4, tendant 
mune de Monûigny-aux-Amo- l’homologation d’un acta ré
gnés, tenant du levant à la vi- &tli M. notajre à La
gns de la veuve Bourç; nee cparité-sur-Loire. le 5 août 1925 
Frébault, (un placet entre mi- enregistré, aux ternies duquel 
toyerr), du midi à Mignon, au il a adopté Mlle Léonie RATEAU 
couchant et du nord à la voie célibataire, majeure, demeurant 
_..u.< . Névers, rue de Gonzague n*

4, il est intervenu un jugement 
du Tribunal civil de Nevers, en 
date du 12 octobre 1925, enre
gistré, dont le dispositif est 
ainsi conçu :

« Le tribunal homologue f>«.te 
d’aaopuon reçu Me ROCHER, 
notaire à La Charité-sur-Loire, 

....... „ ---- x-—-, te 5 août 1925, enregistré ; en
couchant aux héritiers Provot- conséquence, dit qu’il y a lieu 
Lafranchise et du nord à F)a- à l’adoption par M. JOUBÊ de 
pougnot Jean-Baptiste Toutas ]a personne de Mlle -RATEAU.» 
les baies appartiennent a ce«tô Pour extrait certifié conforme 
pièce de terre, sauf une-petite , par Dubost, avoué de M 
parcelle à l’aspect du nord. ’

Tous Iss immeubles ci-des
sus désignés paraissent figu
rer au cadastre de la commune 
de Montigny-aux-Amognes,, à 
la matrice des propriétés bâ
ties sous las n’8 5 de la .section 
C. 274 et 274 de la section B. 
et h la matrice des propriétés 
foncières sous les n” 308 p de 
la section A, 263 p, 265 p, 
273 p, 274 p, 275 p, 274 p, 
276 p et 320 p, de la section B. 
4, 5/ 11, 12 p, 15 p, 27 p, 166 
et 218 p de la section C et 97 
de ia section D.

Ainsi que lesdits immeubles 
s’étendent, . se poursuivent et 
comportent avec leurs aisan
ces et dépendances sans aucu
ne execution ni réserve.

MISE A PRB
Outre les charges, Clauses et 

conditions énoncées au cahier 
des charges, dressé par M3 Ré
gnault, avoué et- déposé en 
l'étude de M» Galiicher-Lavan- 
ne,'notaire, les enchères seront 
reçues sur la mise à prix fixée 
par le jugement sus-énoncé, 
cq ....... . ..................... 32.500 fr.

MISE A PRIX 32.500 Fr.
Fait et rédigé à Paris, le 13 

novembre 1925, par l’avoue 
poursuivent soussigné.

Signé : REGNAULT.
Enregistré à Paris, te 13 no

vembre 1925, f’ 57, c. 10.. Reçu 
3 fe.' 60... .......

Signé
S’adresser 

gnements :
1* A M8 Maurice REGNAULT 

avoué, demeurant à Paris. 
359. rue Saint-Martin ;

2“ A M’ G.ALLICHER-I.A- 
VANNË, notaire, demeurant à 
NevéTs (Nièvre), 5, rue Gam
betta.

3" Et sur les lieux pour vi
siter. 31.188

Tous INSTRUMENTS de Musique 
FSU SPÊOI0I pou? opgsnisations oe Sociétés pinsicaB 
Clairon d’infanterie, modèle armée : fe.

Cornet à pistons, nouveau modèle : 2r,
La Musiquette, le grand succès du jour : 2 fe,

DES BIENS 
ci-après, 'appartenant aux hé
ritiers Brassard ;

1” Maison avec jardin, 
puits, droits de grange, écurie, 
sis à Marré. .

L’ouche, chenevière, 13 
ares.

3* Le pré Tarin, 62 ares.
' 4' Buissons de Marré, pré 
35 ares;

5’ Sa.uvïgny, terre, 17 ares.
6* Champ de Frambiaux, 

terre 9 ares.
. 7’ Champ 
ares.

8’ Champ 
35 ares.

S’adresser 
taire.

TOLES ONOULÉES GALVANISÉFS'

Papier Blan©
POUR ALIMENTATION
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